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L A .V I E 

« • 

DE,' 

DOLIMPE MALDACHINI 


SECONDE PARTIE. 


La chute de D. Olimpe étonna , 
d’autant plus qu’elle paroiflbit im- 
polTible J elle fut applaudie de ceux- 
mctne qui admiroient , non fans rou> 
gir, la fortune prodigieufe de cette 
JMaifon. ' 

Ce qui porta le Pape â cette réfo- 
lution fut interprêté diverfement. Les 
uns l’attribuerent aux plaifanteries 
perpétuelles qu’on faifoit à la Cour &c 
Partie IL A 
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à la Ville far la forme ridicule d’un pa- 
reil Gouvernement. Innocent X crut 
n’avoir point d’autre parti à prendre 
pour impoferfilence aux RomairTs& à 
la Chtétienté , fur-tdlit aux Proteftans 
du Nord j toutes leurs converfations 
rouloient fur le Pape 3c fur D. Olim- 
pe V les traits les plus mordans n’é- 
toient pas épargnés , ils y joignoient 
aufîi les eftampes & les médailles les 
plus fingulieres. 

11 y en eut une entr’autres qui fut 
remife au Pape par le Cardinal Pa- 
' iron ; elle étoit d’or & de la valeur 
d’environ dix piftoles j on l’avoit en- 
voyée fous une enveloppe qui con- 
tenoit des Lettres fatyriques , où l’on 
penfe bien qtie l’Auteur ne s’étoit pas 
nommé. On y voyoit d’un côté D. 
Olimpe avec la tiare fur la tete & les 
clefs de S. Pierre dans fes mains j de 
l’autre étoit gravé le portrait d’In- 
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noccnt , avec les cheveux treités à la 
manière des Dames , tenant une que- 
nouille à fou coté ôc le fufeau à la 
main^ c’eft ce qui avança la perce de 
D. Olimpe. Bien des gens blaraerenc 
le Cardinal de l’avoir montrée (i) à 
Sa Sainteté ; il n’auroit pas dii , difoit- 
on J lui donner ce cceve-cœur fur fes 
vieux jours , mais le Cardinal n’écoit 
peut-être pas fâché intérieurement de 
contribuer à la ruine totale de cette 
femme j dont il connoilîoit l’ambition 
& les reflources ; à l’abri d’un dif- 


(i) Il faut que la vérité toute nue foit un 
objet bien rebutant , puifqu’on l’cmpêchc 
avec tant de précaution , d’approcher dn 
Trône des Souverains. Les hommes même en 
général , tremblent de s’en fei vit , ou bien 
ce n’ell qu’avec des termes équivoques qui 
. font les couGns germains du menfonge j eft- 
il furprenant , après cela , qu’elle fe foit relé- 
guée au fonds d’un puits. 
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cours indifcret , il- porta le dernier 
coup à D. Olimpe. 

A-peu-près vers le meme rems , le 
Pape forcit à l’ordinaire de fon Palais 
pour fe montrer dans Rome , efpé- 
rant par fa préfencc d’appaifer le peu- 
ple tout prêt à fe révolter à l’occafion 
des impôts extraordinaires , dont on 
avoit furchargé non - feulement la 
Ville de Rome, mais les Etats Ecclé- 
lîaftiques j on favoit que tous ces Edits 
burfaux émanoient de l’avarice de 
D. Olimpe , & que les produits paf- 
foient dans fon tréfor , l’Eglife n’ayant 
nullement befoin d’argent. 

Bien loin que cette promenade 
réufsît , comme le Pape s’en étoit flat- 
té , elle auroit tourné fort mal pour 
lui , s’il ne s’étoit fauyé précipitam- 
ment dans le Château Saint - Ange : 
mes yeux & mes oreilles furent té- 
moins de ce que je m’en vais écrire. 


Digilized by Goc 



DbD. OtIMPE, 5 

Ce fut fur le tard que le Pape for^ 
tit de fon Palais , comme j’ai dit , 
accompagi\é du Cardinal Panzirole 
& du Cardinal Patron. Au premier 
fignal des cloches qui ne ceiTent de 
fonner lorfque le Pontife fort , le 
peuple accourut en foule de toutes 
parts , fans armes néanmoins -, & dans 
un inftant toutes les rues par où il de- 
voir pader fe remplirent de monde j â 
peine le S. P. parut que fon caroffe fût 
entouré de beaucoup de canaille qui 
fe mita crier ; Non piu Putane^ non piu 
Putane , SantiJJimoPadre^pane^ pane y 
pane» Je rapporte les propres paroles 
de r original , pour ne pas bleffer la 
chafteté des oreilles Françoifes. Le 
peuple parloir ainfi , parcequ’il attri- 
buoit à D. Olimpe fe difette & la 
cherté du pain : en effet elle avoit 
amaffedans fes magaffns tous les bleds 
de l’Ecac Ëccléffaffique pour occa> 

Aiij 
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lionner la famine qui furvint; & l’on 
juge bien qu’elle en profita : fes ma- 
gafins furent bientôt vuiçles &fes co» 
ires pleins. 

Le Pape fut confterné d’éprouver 
une pareille infolence j & ce qu’il y 
eut de plus défagrcable encore pour 
lui , c’eft que la rue croit fi pleine que 
les chevaux ne pouvoient plus avan- 
cer. Le Cardinal Neveu mit la tête 
à la portière ^ & promit au peuple 
de la part de Sa Sainteté qu^on rendroic 
incejfamment V abondance ^ & que le 
prix du pain ferait diminue le jour fui» 
vant. 

Cette promefTe parut appaifer le 
peuple , néanmoins Je cocher eut or- 
dre de s’acheminer au plus vire vers 
le Port Saint-¥V.nge , où étant arrivé , 
le Pape fe retira tout troublé dans le 
Château , fe jetta dans un fauteuil â 
corps perdu ^ ÔC tint de très longues 
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conférences fur cet événement avec 
Je Cardinal Panzirole & le Cardinal 
Patron. 

Tandis qu’on aflîégeoit le carroffe 
du Pape J on en faifoic autant à D, 
Oiimpe qui pafToit dans le fien vers 
la fontaine de Treveri j Ton eut un 
peu plus de ménagement pour elle 
qu’on n’en avoit eu pour Sa Sainte- 
té : plufieurs perfonnes s’approchè- 
rent de fon çarolTe , mais on ne lui 
barra point le chemin , on fe con- 
tenta de lui dire en face : Madame 
^Oiimpe , donne-nous du pain & non des 
fontaines'^ enfuire on la lailTa retirer 
tranquillement. La raifon pourquoi 
le peuple lui demandoic du pain , & 
blâmoit les fontaines , c’eft qu’on en 
avoit élevé une fuperbe dans la place 
Navone vis à vis le Palais de D.Olim- 
pe , laquelle avoit coûté plus de qua- 
tre cens mille francs, àc le tout com« 

Aiv 
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me un ornement de plus au Palais de 
la bonne Dame^ dont le Public fe 
itroir bien pafle. 

D. Olimpefe rendit ce mêmefoir 
chez le Pape , la nouvelle de fon 
avanture lui étoit parvenue : mais il 
croit trille & fi penfif qü’elle n’en pCit 
pas tirer quatre paroles. Cependant - 
elle ne fe déconcerta pas, cherchant ^ 
le confoler de fon mieux ^ elle eut 
recours à fes armes ordinaires , le pa- 
telinage & les carelfes , pour le dé- 
tourner des idées noires qui fem- 
bloient l’occuper. Elle fentoit bien 
qu’une longue réflexion ne pouvoit 
pas tourner à fon avantage; effeéli- 
vement ce fut dans cet inftant que le 
Pape forma la réfolution de l’expulfer 
de la Cour ; du moins , quelqu’un i 
portée de l’entendre , m’a rapporté 
qu’innocent X lui dit devant le Car- 
dinal Patron : Si nous napponom 
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un prompt remède a de femblables dé~ 
/ordres j vous vous en trouvere-^ mal 
& nous auj/u 

A çes troubles il en fuccéda d’au- 
tres encore pires peu de jours après : 
les Romains étoient excédés du gou- 
vernement de cette femme : voici , 
je crois , ce qui lui porta le dernier 
coup. 

Cinq jours après l’émeute popu- ^ 
laire , dont nous avons parlé , il ar- 
riva un Courier à la Cour avant le 
lever du Pape : ce Courier , qui avoir 
une très grande mouftache , fe difoit 
dépêché des Cantons Catholiques, 
avec une Lettre adrellée à Sa Sain- 
teté. 

Ses iriftruélions portoient de re-> 
mettre fon paquet à un Camerier (i) 


(i) Valet- dc-ChambrCi 
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d’innocent X. Le Courier s’acquitta 
de fa commi/fion , & difparut fous 
prétexte d’aller changer d’habits, pro- 
mettant de revenir dans deux heures. 

Dès que le Pape fut éveillé , le Ca- 
mérier fuivant l’étiquete donna la 
Lettre au Grand Maître de la mai- 
fon , qui la préfenta au Pontife. Le 
Pape la lut avant de for tir de fon 
* lit; mais il n’eut pas fitôt jetté les 
yeux de (Tus , qu.’il parut faih d’éton- 

' nemenr. Le Grand - Maître la lui 

•* 

avoir rendue décachetée , de forte 
qu’il put voir la fin où il n’y avoir 
point de date ni de fignature que 
celle - ci ; Les très obéijans Servie 
leurs , les Confejfeurs des Fideles. 

Innocent X s’apperçut bien vite 
que c’étoit un tour qu’on lui jouoit j 

11 donna ordre qu’on cherchât par- 
tout ce Courier, & qu’on l’amenât 


« 
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en fa préfence : ayant enfuiceconti- 
nué de lire , il troüva la Lettre con> 
çue en ces termes : 

TRÈS SAINT PERE 

» Les Confefleurs des Cures prin- 
» cipalw de la Chrétienté fe profter- 
M nentaux pieds de Voire Sainteté , 
» pour la fupplier de vouloir bien 
» prêter l’oreille à la voix des Fide- 
w les , qui, fcandalifés jufqii’au fonds 
** «ie i’ame du mauvais governemenc 
« de D. Olimpe , nous font part du 
» trouble qui les agite , fans que nous 
« puiflions trouver des raifons fiiffi- 
» fantes pour appaifer leur confcien- 
- ce. Il n’eft point de Noble , de Pré- 
» lat , de Demoifelle ôc de Citadin , 
» qui ne fe confelTe plutôt des mar- 
»> mures qu’il entend de toutes parts 
à ce fujet , que pour gagner les inr 
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» diligences de Votre Sainteté ; la 
M plupart croient même fe damner, 
» parcequ’au lieu de blâmer la con- 
» duite de cette femme , ils murmu- 
» rent contre l’Eglife , & ce qu’il y a 
ft de pire , contre Vous qui en êtes le 
y* Chef ; les griefs qu’ils difent avoir, 
y* font de différente nature. Ils vous 
» accufent d’aimer mieux votre belle- 
H fœurque l’Eglife ; on vous repro- 
w che aufli de n’avoir nulle affeâion 
y» pour votre propre fang^ parceque 
$y vous l’avez donnée toute entière i 
n un fang étranger ; que vous êtes 
M fourd aux lamentations du Peuple , 
M tandis que vous n’avez pas allez 
» d’oreilles pour entendre & pour 
yy recevoir les ordres de votre belle- 
M fœur : que jamais les Pontifes ne 
» fe font lai fiés maîtrifer d’aucun 
yy Concile Général, comme vous vous 
JB laiflez gouverner par D. Olimpe > 
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qui difpofe à fon gré de tous les 
»» tréfors de l’iEglife- On prétend en- 
» core que vous avez renverfé les 
»» ordres de J. C. , puifqu’il ne voulut 
>» pas que fa propre Mere , qui étoit 
» vierge & fainte , fe mêlât du gou- 

vernemenc de TEglife , tandis que 
M Votre Sainteté l’abandonne , ainll 
** que tous les tréfors de J. C, â une 
>* femme pécherefle & avaricieufe. 
M Voici à-préfent les murmures des 
M Théologiens : Dieu recommanda 
*» fon troupeau uniquement à Saint 
•* Pierre , lorfqu’il lui dit ; Prens foin 
» de mes brebis j conduisAes avec cha~‘ 
» rite nourris-les avec amour ^ & pré- 
•• ferve - les de tout malencontre. Ils 
9» difent qu’aulieu de fuivre tous ces 
99 préceptes , vous avez confié la con- 
»» duite des brebis de J. C. â votre 
99 belle-fæur , non pour les faire paî-r- 
99 tre , mais pour les écorcher , moins 
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pouc les guider que pour les éga- 
w rer , ainfi que lexpérience nous 
M le moiitre. Quant à D. Olimpe , ' 
» on dit qu elle vole à toute ou- 
w trance j quelle fait tranfgref- 
n Fer les Loix du Seigneur fans 
M la moindre crainte y qu’elle cha> 

M grine beaucoup de faints Prélats 
•» fans fujetj qu’elle vend les Bé- 
M nédces au poids de l’or ; qu’elle eil 
»» le fangfuedu Peuplejqu’elle a rem- 
»» pli le Vatican & l’Eglife de mau- 

vais fujets , ne penfant à autre 
N chofe qu’à accumuler des richef- 
M fes j qu’elle a occalionné la difete 
*» dans Rome uniquement pour ven» 

/ M dre plus cher fes grains qu’elle a 
M pris du tiers ôc du quart , fans en 
U donner la valeur j qu’elle comman- 
M de en Souveraine & avec la der- 
V niere arrogance , jufqu’aux Cardi- 
al naux mcme ^ chalTanc de la Cour 
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»» OU perfécutant tous ceux qui ne 
U veulent pas lui obéir aveuglément^ 

M que fon autorité eft infiniment 
w au-defius de celle du Pape ; quelle 
M ne reconnoît d’autre Divinité que 
f» l’argent ; qu’elle envoie dans les 
M Gouvernemens de l’Etat Eccléfiaf- 
M tique des gens fans mérite j qu’elle 
M dégarnit toutes les Places de Sol- 
M dats pour en mettr| la paye dans 
w fa poche j qu’elle a fait enlever 
» beaucoup de vafes facrés & de 
» pierres précieufes de la Sacriftie de 
M S. Pierre pour s’en appliquer l’u- 
** fage. Enfin on la compare à une 
»» magicienne qui a flétri le cœur , 
» bouché les oreilles & fermé les 
» yeux de Votre Sainteté , au point 
»» de ne plus connoître l’état déplo- 
» rable où l’Eglife fe trouve réduire : 
»» ce font U tous les péchés dont s’ac- 
»» cufent ptéfencement les Fideles ^ 
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»» en effet ils font fi occupés des fau- 
M tes de D. Olimpe, qu’ils oublient 
M la moitié du tems de confefier les 
w leurs. Si Votre Sainteté pouvoit en- 
$9 tendre de fon Siège , comme nous , 
w les miferes de l’Eglife , elle renon- 
»» ceroit , non pas au Confeflionnal , 
M mais au Pontificat : nous né pou- 
n vons pas nous-mêmes réprimer un 
n auflî grand/candale , ni nous op- 
»» pofer au torrent qui ravage la confi- 
» cience des âmes dévotes. C’eftce 
tt qui nous oblige de. recourir à Vo- 
*» tre Sainteté , que nous fupplions , 
$> par les entrailles de J. C. , de vou- 
M loir bien porter un prompt remede 
» à nos maux , en faifant ufage de 
»» cette autorité que le Fils de Dieu 
»> confia au premier Pontife. Tous 
» les Cardinaux font au défefpoir 
H de s’etTe trompés \ ils croyoient 
t* avoir mis fur le Trône Pontifical 

un 
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» un homme de bien pour gouver-' 
» ner l’Eglife , & ils voiencavec dou- 
*» leur l’Eglife fort mal gouvernée 
par une méchante femme. Il vaut 
*' beaucoup mieux, très Saint Pere, 

» que D. Olimpe lailTe au Pape la 
« Papauté , de peur que les Fideles , 
« voyant l’Eglife confiée à D. Olim- 
" pe, ne deviennent hérétiques. Nous 
A n’avons autre chofe à dire pour' 
M la décharge de notre confcience , 
•» attendant de votre zèle , jufqu’à 
»> préfent endormi , quelque remede 
»> faliitaire pour donner aux Fidèles 
O le repos de l’ame , à Votre Sainteté 
*» la tranquillité de l’efprit , & à l’E- 
»» glife entière Ton ancienne fplen-. 
deur 

Cette Lettre jetta la confternation 
dans l’ame d’innocent X ; & même , 
s’il en faut croire ce que m’a dit le 
neveu du Camérier â qui elle fut re- 
Panie IL B 
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niife, le Pape verfa un torrent de 
larmes après l’avoir lue : il fit fermer 
les rideaux de Ton lit , ôc ordonna » 
tout troublé , qu’on fît les perquifi- 
tions nécefiaires pour retrouver ce 
Courier , confervant toujours cette 
funefie Lettre dans fes mains. 

Toutes les perqiiifitions qu’on fît 
furent vaines j le prétendu Courier 
alla quitter fa faufie moufiache ôc Ton 
déguifement , & s’étant caçhé dans 
quelque coin de Rome, on ne le 
trouva plus , peut-être même étoit-il 
Romain. Quoi qu’il en foit , on n’en 
entendit plus parler j mais toute la 
Cour , inftruite de cette avanture , 
fur émerveillée d'une démarche auffi 
téméraire. ^ 

On conjeélura que ce Courier pof- 
tiche avoir été envoyé par trois des 
plus célébrés Cardinaux du Sacré Col- 
lége , qui s’étoient lervis de ce moyen 
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pour mettre fous les yeux du Pape 
tant de cruelles vérités. D’autres s’i- 
maginèrent que fes propres parens, 
fur-tout les gendres de D. Olimpe , 
pouvoienty avoir quelque part j que 
las de voir jouir cette femme de la. 
tendrefle Sc des grâces du Pape donc 
ils étoiertt privés’, ils lui avoient joué 
ce tour pour la difgracier. Le premier 
fentiment eft le plus probable , par- 
ceque les deux gendres de D. Olimpe 
étoient brouillés & ne fe voyoienc 
point du tout. 

Le Pontife garda le lit tout le jour,’ 
lifant Sc relifanc cette Lettre qui lui 
arrachoic de gros foupirs du fonds 
du cœur j il ne voulut jamais la con> 
fier au Cardinal Aftalli , encore moins 
à D. Olimpe , qui étoit venue à la 
brune, fuivant fa coutume, voir font 
beau-frere. L’ayant trouvé morne Sc 

B ij 
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penfif , elle lui en demanda la caufe , 
mais pour toute réponfe le Pape la 
congédia , bien loin de l’accueillir 
comme à fon ordinaire j la PrincelTe 
s’en apperçut , & dès lors que 

fon régne alloit finir; elle ne voulut 
pas cependant fortir du V^atican fans 
s’aboucher avec le Cardinal Patron j 
mais cette Eminence , qui n’étoitpas 
mieux inftruite qu’elle , ne put pas 
fatisfaire fa curiofité , & fon filence 
lui fut fufped, lui paroifiant abfo- 
lument impofiible qu’il ignorât toute 
cette manœuvre , ellerartrufa même 
Jntérieurement de ladefiervir auprès 
du Pape & de tramer fa difgrace. Cet- 
te penfée la mit en fureur , & l’irrita 
contre le Cardinal au point de le 
menacer*, Aftalli fut fi fenfible à fes 
reproches*, qu’il, s’en plaignît au Pa- 
pe , qui le lendemain renvoya Ma- 
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V. 

dame Olimpe de la Cour , & lui fie 
dire fur- tout de ne plus fe mêler du 
gouvernement de l’Eglife. 

Plufieurs évenemens contribuèrent 
à fa chûre j j’en vais rapporter un en- 
tr’autres. 

Le Sacriftain du Pape , qui eft de 
rOrdre de S. Angufiin , avoir écrit â 
un de fes amis à Naples , pour l’en- 
gager à venir recevoir le pardon de 
l’Année Sainte qui tous les vingt-cinq 
ans attire à Rome un fi grand concours 
de peuple , le Cavalier Napolitain lui 
fit la réponfe fuivante : 

Mon Tais Révérend Pere, 

»> Vous ne pouviez me donner uno 
» plus vive marque de votre amitié , 
M ôc qui me fût plus agréable , qu’en 
» m’invitant au voyage de Rome que 
*» j’avois déjà projetté , c’eft une rai- 

B iij 
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» fon de plus pour preffer mon dë- 
» part. Je ne fais, â vous parler con- 
» fidemment , quelle Année Sainre 
M fera celle - ci j la plupart de ceut 
»» que je vois partir pour Rome , y 
w vont moins par dévotion que par 
9> curiofîté , moins pour y gagner les 
«^Indulgences que pour voir D.OIim- 
9* pe , dont la renommée fait tant de 
» bruit. Pour moi je penfe bien dif- 
M féremment, quoique je ne fois pas 
■» tout- à-fait exempt de cette curiofî- 
« té ^ car j*avoue que je ne ferai pas 
« fâché de vérifier , par moi-même , 
>> lî tout ce qu’on dit de cette Fem* 
« me finguliere eft vrai : on ignore 
w qu’il y ait un Pape à Rome , tel- 
9i lement on parle peu de lui : il n’eft 
’m queftion que de D. 01impe& defa 
>»■ domination j mais j’oubliois que 
« dans le Saint tems où nous fbmmes, 
4» l’on doit moins que jamais médire 
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ta de fon prochaini Que Dieu répan- 
ta de fur vous fes profpérités , mon 
ta Révérend Pere,ainfi que je le defire 
ta &que vous le méritez,afin que j’aie 
ta inceilàmmenc l’honneur d’être , 


». D. V. R. 

ta Le très humble /ètviteor,' 
Ignace Girsei. 

Le Sacriftain ferra çectè Lettre , 8 c 
la confondit avec fes autres papiers , 
dans une poche que les Moines ont 
coutume d’avoir .â leur manche 5 fepc 
ou huit jours après fe trouvant obligé, 
par le devoir de fa charge, de préparer 
le Prie-Dieu du Pape , il laifTa tom- 
ber cette Lettre , que Sa Sainteté ap- 
perçut. Le Pa‘pe fit figne au Grand- 
Maître de fa Maifon de la ramafîèr , 
& la prit de fes mains , ce qu’ayant 

B iv 
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VU le Sacriftain , il demeura fort irï- 
quiet , parcequ’il ignoroit lequel ce 
poiivoit être de tous les papiers de 
confcquence qu’il avoir dans fa man- 
che J mais de retour chez lui , il eut 
bientôt vérifié que le feul quiluimaii- 
quoit étoit la Lettre du Napolitain , 
qui ne faifoit pas l’éloge du Pape ni 
de fa Belle-Soeur. 

.Qu’on juge de l’état de ce pauvre 
Moine , lorfqu’il fur bien certain de 
fa bévue ; car il étoit tout âu moins 
coupable d’une grande négligence 
pour n’avoir pas jetté cette Lettre au 
feu. Son trouble s’açrut encore , lorf- 
qu’il fe vit mandé par le Pape : il jr 
courut bien vite tout tremblant j & 
s’étant jetté à fes pieds j Sa Sainteté 
le raffura par le ton flegmatique avec 
lequelelle l’interrogea fur le contenu 
c’e la Lettre & la qualité de la per- 
sonne qui l’écrivoic : ayant reconnu 
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fon innocence , il lai fit une petite 
mercuriale fur fon inatention à laif- 
fer tomber par terre des papiers dont 
la lecture pouvoir tirer à conféquen- 
ce ÿ enluite il lui recommanda le plus 
grand fecret après avoir déchiré la 
Lettre de fes propres mains, fecret qui 
ne'fut pas trop bien gardé , la Cour & 
la Ville ne tardèrent pas à le favpir. 
On crut même que ce pouvoir être un 
tour des ennemis de D. Olimpe qui 
étoient en grand nombre , & qui fe 
fervoient de toutes fortes de moyens 
pour mettre la vérité fous les yeux du* 
Pape. De quelque part que cela vint , 
fi ce fut une rufe , elle eût fon effet, 
Sc contribua auffi à faire renvoyer de 
la Cou7 cette Femme qui étoit le. 
fcandale de la Chrétienté, 

Mais puifque nous en fommes à. 
l’Année Sainte qu’on célébré à Rome 
de vingt -cinq en vingt - cinq ans , 
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difoiis un mot , avant de pafTer outre, 
de la Conduite que tint la Belle-Sœur 
du Pape pendant cette pieufe céré- 
monie- 

Sa vanité lui fit prelîer les Ouvriers 
qui travailloient à fon fuperbe Pa- 
lais 5 fimé Place NaVone , pour qu’il 
fut achevé à tems , ainfi que la fa- 
meufe fontaine dont nous avons par- 
lé ; enfuite elle le fit orner des meu- 
bles les plus rares Sc les plus pécieu^ 
qu’on eut encore vûs à Rome pouf 
mieux étaler fon fafie ôc fa pui fiance 
*àux yeux de toutes les Nations qui 
s’y rendent en foule : elle propofa au 
Pape de mettre un Impôt fur les Peu- 
ples & fur les Monafteres , dont elle 
auroit l’adminiftration , & qui fer- 
viroit i fecourir les pauvres Pèle- 
rins ÿ afin que la diftribution s’en 
faifant à fon Palais , elle put pafier d 
la face de l’Univers pour une pérfon- 
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ne charitable. Le Pape n*y voulut pas 
confentir j mais afin d’appaifer en 
partie les mauvais bruits qui cou- 
roient fur fon compte , il lui afllgna 
(i) cent mille écus pour être diftri- 
bués en Aumônes , Ôc Dieu fait fi la 
Pèlerine n'en profita pas cent fois 
davantage que les Pèlerins-, un de 
fes plus intimes amis m’a juré quelle 
avoir à peine dilhibué mille ècus. 

Ceux qui arrivoient à Rome de- 
xnandoient d’abord à voir D. 01im«i 
pe : il leur paroilïbit plus efifentiel 
pour gagner les Indulgences , de voir 
cette Femme , que de vifiter les Egli- 
fes y on cherchoit à fe loger auprès» 
de fon Palais , quoi qu’il en pût coû- 
ter. 

Un pauvre Boulonois fut repris 


(t) Cinq cens mille livres de notre mon- 
Doyc, 
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de la fainte Inquifition , pour avoir 
répondu à quelqu’un qui lui deman- 
doic comment il avoit trouvé l’année 
Sainte d’innocent Xj qu il ne f avoit 
quelle e'toit Vannée Sainte d' Innocent 
X J mais quon veyoit bien plutôt que 
cétoit Vannée Sainte de D. Olimpe ; 
ce propos qui fut pris pour une im- 
piété lui valut trois jours de prifon , 
d’où il ne fortit qu’en payant une 
i>onne amende. 

On avoit beau multiplier les châ- 
timens pour réprimer les indifcrets, 
on ne cefloit de parler : il eut fallu ne 
faire qu’une prifon de la ville de 
J[lome , fi l’on avoit voulu punir tous 
ceux qui médifoient de D. Olimpe. 
Les arrivans demandoient à ceux qui 
s’en teiournoient , s’ils avoient vu D. 
Olimpe; ceux ci difoient aux autres, 
alle-^ J vous aure'^ du plaifir â voir D* 
Olimpe» 
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Prefque cous les Pèlerins , Sc plu| 
particulièrement les femmes , fe te- 
noienc des journées entières devant - 
fon Palais pour la voir à fa fenêtre, 
où elle paroilfoit allez fouvenc , étant' 
peut-être encore plus aife d’être vCie, 
que les Pèlerins ne l’écoient de la 
voir ; elle n’alloit vifiter les Hôpitaux 
que dans la vûe de fe montrer & de ' 
palTer pour pieufe & compaiiflante. 

Innocent X , étant un jour avec le 
Cardinal Spada à fa fenêtre , qui don- 
ne fur la place S. Pierre , vit un grand 
concours de Dames étrangères en ha- 
bit de Pèlerines , dans les deux au~ 
très années Saintes , lui dit-il , aux-- 
quelles nous avons ajjljlé , nous n avons 
jamais tant vu de Femmes. 

Le Cardinal charmé de trouver 
cette occafion pour décharger ce qu’il 
avoir depuis long-tems fur le cœur , 
lui -répondit : Très Saint Pere j les 
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femmes font plus curieufes que les 
Hommes ; de forte quil faut très peu 
hommes pour accompagner toutes les 
troupes de femmes qui font venues ici 
pour voir D. Olimpe. 

A ce difcours le Pape changea de 
couleur , & fut fur le point de mon- 
trer quelque reffentiment à Spada ; 
mais ayant modéré fa colere , il fe 
- contenta de lui dire : le nombre de 
ceux qui viennent pour tannée Sainte 
ejl donc bien petit. 

S’étant débarradé du Cardinal , 
qui fentit à merveille qu’il avoir pi- 
qué le Pape , Innocent X fe retira 
dans fon appartement fecrer, où ayant 
reçu un billet de fa Belle-Sœur , il 
le jetta en fureur fur fa table 5 difant 
D. Olimpe ne fait que nous rompre la 
tête avec fes propos & fes billets ; c’efl: 
du Camerier meme qui porta le bil- 
lety qu’on a fu , depuis la chute de P. 
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Olitnpe , cet emportement de «Sa 
Sainteté. 

D’autres veulent que ce foit fur 
l’avis reçu de Londres , d’une cer- 
taine Comédie repréfentée devant 
Cromwel , que le Pape prit enfin le 
parti d’expulfer fa Belle-Sœur du Va- 
tican. Cette Comédie étoit intitu- 
lée , le Mariage du Pape , on y voyoit 
différentes Scèqps de plaifanteries fur 
les Ânglois , ôc de mépris pour les 
Catholiques ; il y en avoir une en- 
tr’autres où le Pape vouloir fe ma- 
rier avec D. Olimpe qui le refufoit , 
ne fe fondant pas d’avoir un mari 
auffi laid & auffi difforme. Innocent, 
pour arriver à fon but , lui ofîroit une 
des Clefs de S. Pierre , qu’elle refu- 
foit encore comme une trop p'étite 
bagatelle j le Pape alors qui la fou- 
haitojt pour femme , à quelque prix 
que ce fut , les lui offroit toutes deux. 
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Dans le dialogue de la Scène , lorf- 
que le Pape préfentoit une des deux 
Clefs à D. Olimpe, elle lui deman- 
doit fi c’étoit celle de l’Enfer ou celle 
du Paradis , à quoi le Pape répondoic 
que c’étoit celle du Paradis j donnez- 
moi donc l’autre aufli , repliquoit D. 
Olimpe , parceque je ne veux pas que 
quand vous ferez las de me comman- 
der , les Diablestn’eipportent en En- 
fer : elle avoir, par ce moyen, les deux 
Clefs , & les Noces.fe célébroient. La 
Pièce fe terminoic par un Ballet de 
Moines & -de Religieufes , qui fe di- 
vertiiToient dans l’efpérance de pou- 
voir un jour fe marier aufii. 

Beaucoup de gens prétendirent en- 
core que les murmures des Princes 
Catholiques , qui parvinrent aux 
oreilles du Pape , lui firent ouvrir 
les yeux j la réponfe mordante , fur- 
tout , de l’Empereur au Nonce Melzi, 

qui 
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qui réfidoic à Vienne & qui fut obli- 
gé d’en ren,dre compte à Sa Sainteté. 
Ce Nonce reprochoit à l’Empereur 
d’avoir fait fa Paix avec les Suédois , 
fans égard pour Rome qui étoit léféc 
grièvement, lui repréfencant que la 
qualité de chef de l’Empire,, lui dé- 
fendoit de mettre jamais bas les Ar- 
mes contre les Ennemis de l’Eglife. 
L’Empereur fe trouvant piqué au vif, 
répondit' au Nonce en Italien (i). , 
Sïgnor Nuntio yha bd tempo il Papa 
perche Doua Oiimpia gli rafpa il 
capo per farlo dormire , & il en relia» 
là \ le Pape conclut que les Princes 
Proteflans dévoient s’égayer plus en- 
core à fes dépens , fi les Princes Ca- 
tholiques prenoient de femblables li- 

m 

(i) Monfîeur le Nonce, le Pape a beau 
tems , D. Olitnpc lui gratc la tcce pour lè 
faire dormir. ' : 

Partie II, C 
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cences : on raconte encore un trait 
d’un AmbafTadeiir , qui detnandoit au 
Pape pour fon Souverain je ne fais 
quelle grâce que S. S. lui refufa. 
L’Ambaffadeur eut le courage de lui 
dire ; Ce que vous ne voule'^i pas faire 
pour mon Roi , vous le fere^ peut être 
pour votre Madame Olimpe à qui je 
Tïien vais de ce pas avoir recours : pa- 
roles qui pénétrèrent le Pape jufqu’au 
fonds de Tame ; il diffimula cepen- 
dant , & répondit que ni Madame 
'Olimpe ni TUnivers entier ne par- 
viendroient janiais à lui faire com- 
mettre une injuftîce. 

■ Dès que l’Ambaffaàeur futforti , 
çn entendit le Pape proférer ces pa- 
roles , en donnant un grand coup fur 
^ table : Maudit fait des femmes & 
maudits foiem ceux qui. ni en ont pré-^ 
marque évidente du dépit qui 
ammoic S« S. contre cette femme. £a 
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effet, Tautoritc du Pape ne fut jamais 
auflî méprifée que fous le Pontificat 
d’innocent X. 

Les Princes Catholiques ne po«- 
voient s’empêcher de plaifanter quel 
quefois , en voyant le Royaume de 
S. Pierre tombé en Quenouille, & 
c’étoit à l’exemple des Princes Pro- 
teftans : tous les bons Chrétiens gé- 
miflbient néanmoins fur les miferes 
de l’Eglife 5 & l’on entendit les Prin- 
ces les plus zélés pour la Foi , dire , 
avec une forte de dépit , il nous fau- 
dra donc déformais envoyer nos Am- 
baffadeurs â une Femme & non au 
Succeffeur de S/ Pierre , nous ne l’a- 
drefferons plus au Vatican , mais au 
Palais de D. Olimpe» 

Un Prince, entr’autres , eut grand 
foin d’inférer dans les inftruélions de 
fon Ambaffadeur ; Si vous ne pouve:^ 
point par votre éloquente obtenir du S, 

Cij 
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Pere ce que nous lui demandons j em^ 
jiloye-}^ le crédit de D. OUmpe j à force 
d* argent ; & il ne fe trompoic pas : 
fans line grofle fomme qui fut comp- 
tée à D. Olimpe , le Pape ne lui eut 
jamais accordé les Bulles qu’il vou- 
loir avoir. Je le tiens d’un intime ami 
de l’AmbalTadeur. 

Le Cardinal Aftalli, depuis la mort 
d’innocent X , a dit en bonne com- 
pagnie, que Sa Sainteté n’ignoroit au- 
cun des difcours que l’on cenoit fur 
D. Olimpe dans toute l’Europe , mais^ 
qu’elleles méprifoit fouverainemeni » 
comme vomis par l’envie & la mali- 
gnité ; cette prétendue indifférence 
ji’étoit cependant pas fincere , on le 
voyoit changer de couleur tontes les 
fois qu’il recevoir quelque mauvaife 
imputation fur D, Olimpe ; on 
conte même qu’il fut deux jours de 
fuite fans manger & fans parler , lorf- 
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qu*il apprit du Secrétaire da Nonce 
de France , ce qu’il avoir entendu etv 
palïant par Genève. 

Ce Secrétaire fut envoyé par fon . 
Maître à Rome pour communiquer 
au Pape certaines chofes qu’on ne 
pouvoir pas confier au papier : Quelle 
route crve:ç^ vous tenu , lui demanda le S. 
VQVQ^pour venir ici. J’ai pajje parGenè^ 

' ve J lui répondit le Secrétaire ; Hé bien.- 
que dit-on de nous dans cette Ville re- 
belle , répliqua le Pape j mais Très 
Saint Pere 3 à quoi doit-on s’atten». 
dre de la part de fes Ennemis : ri im- 
porte , continua le Pontife , je veux le: ^ 
/avoir ; alors le Secrétaire ne pou- 
vant plus s’en défendre^ lui dir. 

Très Saint Pere , je n’ai refté qu’ur» 
feul jour dans cette Ville , où les hom- 
mes m’ont paru beaucoup plus polis, 
que je n’a vois cru y mais enfuite ayant 
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voulu , par un mouvement de curia- 
fité aflîfter aux Cérémonies Reli- 
gieufes des Genèvois , fi contradic- 
toires avec les nôtres ; mon impru- 
dence m’a coûté cher , de j’y ai efTuyé 
une grande mortification. 

• Le Prédicateur , à ce que me die 

mon Hôte qui me fervoit d’Intro- 
duâreur , efl: originaire de Lacques de 
O^tiCL la Noble Famille de Dieudb , & 
très grand Orateur ; je ne faiss’il étoir 
inftruit de mon arrivée, ou fi c’en: 
par un pur hafard ^ mais il prit pour 
^ texte les paroles de S.' Paul dans fon 
Epitre à Timorée ; Mulicri docere non 
permitto j neque dominari in vîrum ; 
& de là il s’étendit beaucoup fur la 
honte qu’il y avoir pour l’Eglife Ro- 
maine de fe laiffer gouverner par une 
femme. 

Que cette nouvelle fût vraie, ou 
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qae ce fût une invention du Secré- 
1 taire qui pouvoir avoir fes raifons , 
le Cardinal avoua qu’elle toucha ü 
fort au vif le cœur du Pontife , que 
dès cet inûanr il prit la réfolution de 
renvo^rer D. Olimpe de fa Cour. 

Maïs lorfque nous voudrons ap- 
profondit la véritable caufe de cei 
événement , nous trouverons que ce 
n’eft ni le dédain ni la haine du Pape 
pour fa Belle-Sœur, mais plutôt un 
excès de leiidreffe qui Poccafionna ; 
ce fut , félon moi , pour appaifer les 
mauvais bruits , & lailTer , pour ainfî- 
<Hre , oublier fbn nom aux médifans , 
ou pour d’autres raifons de politique 
que nous ignorons , peut être auffi 
«îans la vue de mériter le titre de Pon- 
tife zélé J car il eft bien difEcile qu’un 
mauvais pli s’efface auffi prompte- 
ment , fur-tout à l’âge d’innocent X. 
Qu’il n’ait pas été indigné contre 
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fa Belle-Sœur , après les plaintes qui 
lui revenoient de toutes parts , c’eft 
ce que je ne puis croire j mais ce qu’il 
y a de bien pofitif , c’eft que la veille 
de ce grand jour , le Pape envoya 
chercher D. Olimpe fur le foir ^ & 
s’entretint fecretement avec elle pen- 
dant plus de quatre heures : on a crû 
qu’il l’avoit fait appeller pour l’en- 
gager à fouffrir conftamment cette 
petite mortification , l’aflufant que 
fon exil de la Cour ne feroit pas 
long , mais qu’il étoit néceflaire pour 
impofer filence à la calomnie j & lui 
promettant de la rappeller le plutôt 
qu’il feroit poflible. 

De plus , le Pape fit en cgtre occa- 
fion ce que fait une mere qui menace 
fon enfant qu’çlie tient étroitement 
lCrré dans fes bras. Il ordonna en pu- 
blic à D. Olimpe de rie plus paroi- 
tre en fa préfence , fous quelque pré- 
texte . 


Digitized by Google 


4» 


* 


DE D. O I I M P E. 

texte que ce fûtj mais il lui dit en- 
fuite tete a tete qu elle pouvoir y ve- 
nir incognito ; il la chafla d’une main 
pour la ramener de l’autre , c’eft-à- 
dire, qu’il voulut en ôter la vue l 
tout le monde , pour fe la réferver d 
lui feul. 

Cette faulle difgrace ne produilît 
point 1 effet dont le Pape s’étoit flat- 
té : au lieu de clore la bouche à la mé- 
difance , elle donna lieu â des bruits 
encore plus outrageans. D. Olimpô 
s’étant retirée dans fon Palais & s’abf- 
tenant de paroître en public , on di- 
foit à Rome que le Pape fur Tes vieux 
jours s’avifüit d’être jaloux j & cela 
paroiffbit d autant plus vrai, que cette 
femme n’alloit jamais que la nuit à 
l’audience fecrete du Pape , & tou- 
jours incognito. 

Or , ce à quoi fe réduifît toute 
la colere d’Inn<5cent X contre fa belle- 
Farth //. D 
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fœur J fut de lui permettre de le voir 
la nuit &c non pas le jour , de lui de* 
mander des grâces en particulier & 
non en public, & d’aller au Vati- 
can pour fes affaires, & non pour 
les affaires des autres. 

Et dans le vrai , la PrincelTe ,’pour 
fauver le décorum j s’abftint pendant 
quelques jours de paroître en public , 
& l’on crut de bonne foi qu’elle éroit 
véritablement difgraciée , d’autant 
mieux qu’à peu -près vers le même 
tems le Pape rappella auprès de lui 
le. Prince Camille & fa femme, 
qui écoieiu exilés depuis trois ans à 
rinftigati'on de leur propre mere, ce 
qu’une marâtre n’auroit ofé deman- 
der : leur oncle , ouvrant les yeux en- 
fin fur fon injuftice , les fit rentrer 
en grâce fans les flatter pourtant d’a- 
voir toute fa faveur qu’il confer- 
voit en fecret à fa chere D, Olimpe. 
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. Il n*y a point de joie pareille à celle 
des Romains , lorfqu’on fut le rappel 
de ces pauvres exilés. Le concours de 
monde qui fe rendit chez pour 
les féliciter eft incroyable , moins en-* 
core à caufe du Prince, dont on fai- 
foit peu de cas , qu’à caufe de la Prin- 
ceflè qui étoit généralement eftimée. 
Tout ce qu’elle avoit fouffert du Sou- 
verain. Pontife , de fa belle-mere Sc 
de fon mari même , qui après les pre- 
miers feux de l’amour éteints , avoit 
eu de très mauvaifes façons pour elle, 
& mille autres défagrémens encore, la 
rendoient digne de compaffion. Elle 
diffimuloit cependant avec une pru- 
dence admirable les dégoûts qu’elle 
elïliyoit fur - tout de la part de D. 
Olimpe , qui publioit que fon fils 
n’avoit jamais eu d’inclination pour 
le mariage , mais que la Princefle l’a- 
voit forcé par, fes. agaceries i quitec 

Di; 
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le chapeau de Cardinal pour l’épou- 
fer , dans la vue de dominer à la Cour 
& de fupplanter fa belle -mere. 

1 Cependant le Cardinal Aftalli ,je • 
me trompe , le Cardinal Panfile jouif- 
foir feul de toutes les prérogatives 
auxquelles les véritables neveux a- 
voient droit de prétendre. InnoceotX 
s’atiachoità lui de plus en plus, fans 
l’accabler de grâces néamoins, parce- 
qu’il n’étoit pas trop donnant de fon 
naturel. Ileft vrai que ce Cardinal , â 
qui Panzirole faifoit perpétuelle- 
ment la leçon , ne demandoit rien 
qu’il ne fût bien sûr d’obtenir j & mê- 
me, du moins à ce que dit à-préfenc 
le Cardinal Panfile , le Pape fe plai- 
gnoit fouvent de fa difcrétion : mal- 
gré cela les parens de Sa Sainteté a- 
voient bien de la peine à le fuppor- • 
ter , quoiqu’ils fuflent obligés la plu- 
part du lems d’avoir recqurs à lui. 
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11 s'en faut bien pourtant que leur 
averfion pour ce neveu poftiche fût 
auffî grande que celle qu’ils nourrif- 
foient pour le Cardinal Panzirole, 
à la chute duquel on travailloit fans 
ceffè 'y parcequ’ils étoient bien sûrs 
qu’une fois celui -t:i difgracié , l’au- 
tre ne refteroit pas long-tems en pla- 
ce. On s’affembloit continuellement 
chez D. Olimpe , & l’on palloit les 
nuits à méditer fur ce grand œuvre ÿ 
chacun offroit fon expédient , & l’on 
finilToit toujours par s’aller couchée 
de dépit de n’avoir pu rien imagi- 
ner qui ne trouvât fa difficulté. 

ElTayer de le perdre dans l’efprit du 
Pape, c’étoitune entreprife très diffi- 
cile Sc même impoffible : la préven- 
tion qu’il avoir pour luijavoit fait croî- 
tre dans fon cœur de trop profonde? 
racines ; d’ailleurs il étoit toujours ea 
garde contre fes ennemis : il n’y avoit 

D iij 
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donc que fur fa mauvaife fanté qu’on 
pCit fonder quelqu’efpérance j les cor^- 
verfacions qu’il écoic obligé d’avoir 
avec le Pape jufqu’à minuit l’avoient 
tellement ruiné, qu’il p^roiHoit hors 
d’état de vacquer à rien , pouvant a 
^ peine fe tenir ^r fes pieds. 

Enfin , ce que n’avoient pu faire 
toutes ' les ^aballes des parens du Pa> 
pe , la Mort avec ûn coup de fa faulx 
en vint à bouc. Elle trancha les jours 
de ce pauvre Cardinal j il mourur 
tandis qu*on cherchoit à le perdre dans 
.l’efprit du Pape. A cette nouvelle D. 
Olinipe penfa mourir de joie , elle fe 
montra le même jour toute triom- 
phante dans Rome j -elle dit , lorf- 
qu’on lui en porta la nouvelle, d’une 

voix entrecoupée j II eji mort 

& je fuis vivante^ Innocent X s’afFeéfca - 
finguliérement de la perte de cet 
homme qu’il aimoic beaucoup. Quel- 
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qaes âtoibaffadeurs lui. en firent des 
complimens de condoléance , & plii- 
fieurs jours s’écoulèrent avant qu’il 
pût s’en confoler.'Mais perfonne ne 
fut plus touché de cet événement que 
le Cardinal Patron ; un torrent de 
larmes couloit de Tes yeux comme un 
fatal préfage de ce qui devoir lui ar- 
river inceffammenr. 

« 

Le lendemain de cette mort, les 
parens du Pape accoururent chez D. 
Olimpe , pour délibérer tous enfem- 
ble 'fur la conduite qu’il y avoir â te - 
nir ; elle , en femme habile, fut d’a- 
vis de ne point fonger , quant â pré- 
fent , â ébranler l’autorité du CacdU 
nal Patron auparavant que le Pape 
eût tout-à-fait oublié Panzirole j très 
perfuadée que tant que Sa Sainteté 
conferveroit quelqu’eftime pour fa 
mémoire , il'feroit attaché au Cardi- 
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nai Panfile qai étoic ia créante. 

Cette politique étoit fort fage , 
mais le Genie qui veilloit fur la for- 
tune de D. Olimpe , voulut qu’il n’y 
eût point égard j & l’on avoir raifon. 
Le Pape (i) oublia fontami Panzirole 
beaucoup plutôt qu’on ne l’auroit ima» 
giné : de cet oubli Sa Sainteté pafTa 
aux reproches jufqu’à outrager fa mé- 
moire , blâmant toutes les opérations 
de fa façon , Ôc refufant les moindres 
grâces â quiconque ofoit fe renom- 
xner de lui. Le vieillard pouflGi l’in- 
gratitude jufqu’à n’avoir point d’égard 


(i) Les Vieillards & les Enfans ne (ont 
fufceptibles d’aucun attachement : ils ne vous 
aiment exââement que pour eux j cet inté- 
rêt évanoui , vous êtes effacés de leur mé- 
moire & de leur cûeur l'inffant d’après, & ils 
ne fongent plus qu’à vous remplacer par un 
nouvel objet qui leur foie utile. 
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& déclarer nul un article du teftamenc 
de Panzirole où il avoir befoin da 
confentement du Pape. 

De pluSi lorlqu’il vouloir s’excufer 
ou^ fe rétradber vis-à.vis des Ambafla- 
deurs fur quelque point que ce fur , 
il avoit coutume de dire qu’il avoit 
été trompé par Panzirole j d’où l’on 
pouvoir conclure que le bon Inno- 
cent X étoit d’un caraéfere fort chan- 
geant , qu’il n’avoit aucune tenue dans 
fes projets , & qu’il ne prenoit d’au- 
tres réfolutions que celles qui lut 
étoient fuggérées. 

Après la' mort de Panzirole , on de- 
vine aifément que D. Olimpe rendit 
au Pape des vi fîtes un peu plus fré- 
quentes , mais toujours incognito , re- 
prenant peu-à-peu le rôle important 
qu’elle avoir joué à la Cour. Les au- 
tres parens,c’eft-à-dire, le Prince Pan- 
fîle, le Prince Louis & les Princes 
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Juftinien étoient encore vus d’affez 
bon ceil , mais fans ofer prétendre 
â aucune grâce. 11 paroiiïoit écran> 
ge à la Princede de Rodane que fon 
mari n’eût pas quelque prééminence 
fur les autres neveux , étant le feul 
rejetton des Panfiles , & au fonds elle 
avoit tort de fe plaindre ; quoique le 
Pape ne témoignât point â l’extérieur 
certaine préférence pour le Prince Ca- 
mille î il n’eftpas moins v.rai que fon 
intention étoit de lui faire paflèr tou- 
tes fes richefles après fa mort. 

Pn jour qu’il s’agidoitd’employet 
& d’aÏÏîgner , je ne fais quel fonds , 
le Cardinal Patron demandoit au Pa- 
pe s’il vouloir en faire un don au Prin- 
ce’ Panfile ou au Prince Louis , à quoi 
le Pape fit la réponfe füivante : Ne fa- 
^ Vf:{-voîis pas que la chemïfe efi plus pro^ 

che de la chair que V habit. Une autre 
fois le même Cardinal vouloic favoir 
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pour lequel de fes neveux Sa Sainteté 
inclinoit davantage, le Pape lui ré- 
pondit encore : Nous aimons le Prince 
Jujlinien à caufe de fa femme ;le Prince 
Louis parcequc c’ejl un bon Prince j fi* 
le Prince Panfile parceqùil ejl le feul 
qui fajfe revivre notre nom & notre fang. 

Souvent il fitconnoître à D. Olim- 
pe, en la flattant de lui rendre fes 
bonnes grâces, qu’il vouloir abfo- 
lument qu’elle fît donation de fon 
.argent & de fon mobilier , qu’il fa- 
voit être immenfes , à fon fils, ou du 
moins de la plus grofle partie. La 
■bonne Dame avoir quelque répu- 
gnance à y confentir , mais elle n’o- 
foit le refufer ouvertement, d’au- 
tant mieux qu’il étoit naturel d’appli- 
quer à l’avantage de la ligne mafcu- 
line , ce que l’on n’eût jamais amafle 
fans la ligne mafculine. 

D. Olimpe promit donc au Pon- 
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. tife de fe conformer a fes volontés , fe 
propofant bien au fonds de Tame de 
diftribuer à fafancaiiîe l’argent comp> 
tant Sc les bijoux qu’elle poffédoic , à 
fes neveux &c à fes fillesj qui n’avoienc 
nullement peur de l’enfer. Ces difpo- 
, fîtions du S. P. en faveur du Prince 
Camille prouvent bien que ce n’éroit 
pas manque de tendreile pour lui s’il 
l’avoit exilé , comme je l’ai déjà dit; 
mais pouffé à cette iniquité par les 
prefïantes follici tâtions de fa mere , 
qui ne pouvoit le fouffrir. La Prin- 
cefïe de Roffane difïîmuloit avec 
elle cependant elle penfoir trop 
noblement pour encenfer l’idole à 
, l’imitation de fes filles 6c de fes ne* 
. veux. 

«i 

. Innocent X avoit repris fon an- 
cienne habitude ; il ne pouvoit fe 
pafïer de D. Olimpe, il exaltoitper- 
, pétuellement fon mérite au Cardinal 
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Patron, l’appellant une femme de gé- ' 
nie. Le Cardinal , qui n’écoic plus ap- 
puyé dePanzirole, n’avoir garde d« 
contredire le Pape fur ce point, il l’ap* 
plaudilToit au contraire , de crainte 
qu’un mot de la belle-foçur ne ruinât 
entièrement fa fortune. 

Néanmoins il ne la voyoit pas vo- 
, lontiers au Vatican j jaloux de fa pla- 
ce , qui étoit la plus éminente de l’E- 
tat , il foutlroit avec peine que D. 
Olimpe, dont le crédit augmentoic 
de plus en plus, s’ingérât comme au- 
paravant dans toutes les affaires, dc 
fût la maîtrelfe fouveraine de la Cour, 
de l’Eglife , de l’Etat & du Pape. Le 
Cardinal ^avoif l’honii^ur de donner 
audience aux ÂmbafTadeurs , mais les 
délibérations fe prenoient en préfence 
du Pape & de D. Olimpe. 

Il n’étoit plus queftioii de vifites 
fecretes au Pape j elle entroit & for- 
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toit publiquement de chez lui. Le bon 
^ Innocent avoir oublié tant de pafqui- 
nades, de libelles, de fatjrres & d’épi- 
gi;ammes répandus dans l’Uhiv.ers fur 
fon compte au fùjetde cette femme ; 
mais comment s’en feroit>il fouvenu 
après s erre oublié lui-même au< point 
de perdre entièrement dé vue lagloire 
de l’Eglife. 

Innocent X s’affoiblitïoit tous les 
jours,' il fucGomboit fous le poids 
du Pontificat; lês .Médecins, pour 
lefquels il avoir une avetfion nani- 
rellej^ne lui trouvoient d’autre ma- 
ladie que foii grand âge ( il avoit alors 
quatre-vingts ans , & un peu de gout- 
te) ; mais le grand réÿme qii’il ob- 
fervoit fembloit l’avoir mitigée en 
vieilliflànt. 

Au commencement de fon Ponti- 
ficat, il ne vouloir point-, fuivanc 
l’ufage établi pat fes- prédéccfTeurs , 
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que fon Médecin affiftât à tous fes ré-.^ 
pas j mais D. Olimpe lui fit entendre 
que ce feroit avilir la majefté du Trô- 
ne Pontifical, & que les Papes avoienc 
des Médecins afFedés à leur perfon- 
ne , plutôt pour le faile que par ne- 
ceflîté. 

Son Médecin ordinaire lui confeil- 
loit donc , & c’eft D. Olimpe qui l’or- 
donnoïc ainfi , de ne plus sWambi-- 
quer l’efprit d’aucune affaire , s’il vou- 
Içit prolonger fes jours ; & de le repp-, 
fer fur autrui du fpirituel & du tem*. 
porel 5 & le Pape , qui n’étoit pas 
fâché de.vivre, profita de l’avis : il 
abandonna la partie Eccléfîaftiquç: â 
diverfesCongrégationsdeCardinaux,. 
& la Politique â Madame Olimpe & 
au Cardinal Patron. 

. Mais cette Princefle étoit trop am- 
bitieufe pour s'en tenir-là j ce n’étoic 
point afl^ez de donner la loi à la Couc 


Digitized by Coogle 



L A V I E 

«&'dians toutes les parties du Gouver^' 
uement , elle vouloit dominer en» 
core fur le fpiricuel , comme elle 
avoir fait auparavant ; de forte que 
très fouvent les Congrégations é» 
toient convoquées d’abord chez elle 
avant de fe tenir dans les lieux or- 
dinaires : il eft vrai que s’il n’y avoir 
aucun bénéâce â attendre , 8c qu’on 
n’y dùt^traiter que des queftions de 
Théologie , elle ne s’en mêloit point 
du tout, ainû que le Pape l’avoic 
réglé. 

11 paroîtra bien étrange à la podc» 
rité que tout Ip revenu de l’Eglife ne 
fût pas fuffifant pour alTouvir l’ava- 
rice infatiable de cette femme. L’e- 
xemple des Barbarini , dont tous les 
biens avoient été faifîs pour des rapL 
nés exercées fous le Pontificat précé- 
dent, n’effrayoit point du tout D. 
Olimpe. Ses plus grandes richedes 

confiftoienr 
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‘ confiftoiertt en un amas d’or •& do 
diamans j c’eft là-deflus qu’elle fon- 
doic fes efpérances , dans le cas où 
elle ferai c recherchée après la more 
d’innocent X , comme les Barbarini 
le furent après celle d’Urbain VIII , 
& qui n’en brilloient pas moins avec 
le fecours de l’argent qu’ils avoient 
amaflé , quoique tous leurs biens- 
fonds furent en féqueftre. Les prt- 
fons étoient pleines d’innocens donc 
elle efpéroit tirer des fommes pour 
leur élargiffement ,.&les coupables 
couroient les riieç au moyen de cel- 
les qu’ils avoient données. 

Un Gentilhomme Romain , dont 
les mœurs écoient irréprochables , 
défioit tout haut D. Olimpe d’atten- 
ter â fa bourfe ; & pour n’avoir ja- 
mais rien à démêler avec elle , il re* 
.lira un. fils qu’il avoir eu deficin de 
Partie IL E 
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mettre dans les Ordres, pour en faire 
un homme d’épée. Notre Princefe 
en fut inftruite , elle ordonna à ,ün 
Officier de Police de faire en forte 
qu’il tombât dans fes filets; cet Offi- 
cier en’ donn^ la commiflion a uh 
Huiffier , qui , par un tour de fon mé- 
tier , ayant fait femblant d’artêter 
quelqu’un des fiens apofté â cet eftet » 
& qu’il maltraitoit fort .auprès de ce 
Gentilhomme j ce dernier lui repro- 
cha d’être trop cruel; l’Huiffier lui 
xépondit quelqu impertinence a la- 
quelle le vertueux Gentilhomme ri- 
pofla par un bon fouffiet : on 1 arrêta 
fur-le-champ ; & traîné en,prifon,iI 
fut condamné à perdre la tete , com- 
me rebelle à Juftice & perturbateur 
du repos public j alors il fut trop heu* 
leux non-feulement de dclier lescor- 
.dons de fa boürfe en faveur de.D, 
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Olimpe pour fe fauver , mais encore 
d’appaifer lo fifc de la même ma« 
niere. 

Tous les Prélats Eccléfiaftiques fit 
les Gouverneurs Séculiers , connoif* 
fant à merveille l’avidité de cette 
Femme, ncumanquoient pas de lui 
offrir de l’argent à titre de préfent 
ou de galanterie , pour éviter qu’on 
ne leur prît ce qu’ils ne dévoient pas , 
ou qu’on ne les châtiât des crimes 
qu’ils n’avoient pas commis, ' 

Du refte , elle n’aimoit point i 
contraindre les gens à Jui donner, à 
moins qu’on ne lui refufat ce qu’elle 
demandoit avec politefïè. Alors elle 
fe transformoit en'furie : auffi n-étoic- 
elle point ingrate ,elle obligeoit avec 
chaleur ceux qui commençoient par 
lui donner j & appelloit les préfens , 
/a de. la mémoire locale, ‘ 
Lorsqu’on alloit lui demander une! 

£ ij 
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grâce quelconque , portât-on un fàif- 
ceau de Lettres de recommandation , 
elle vous faifoit revenir mille Fois , en 
vous difant qu elle écoit bien fâchée 
de vous avoir oublié , mais quelle 
avait la plus mauvaife mémoire du 
mondes Aviez-vous qu^que ebofe â 
lui donner ? vous étiez sûr d’être ex- 
pédié fous quelques jours, & fou- 
vent fous quelques heures. T ai tan^ 
de gens à obliger , difoit - elle , qu il 
me faut nécejfairement quelque chofe 
de chacun pour m*en rafraîchir la mé^ 
moire ; c’eft Ip langage qu’elle tint a 
un Prélat de Spolete qui' follicitoic 
une Place à Rome. Ce Prélat lui fit 
un préfent d’afiez grande valeur ^ & 
ne tarda pas d’obtenir ce qu’il vou- 
loir. D. Olimpe, en rece vant le pré- 
feu t , lui dit : Monfeigneur ne croyei^ 
pas que ce foit par intérêt que j* re-- 
^ois ce Don j c^eji au contraire par 
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V envie que j’ai de vous être utile dans 
la fuite , gardant ceci comme un vékhf 
cule pour ma mémoire* 

La même ebofe arriva à un Avocat 
d’Orvieco, qui demandoic la Placé 
de Lieutenanc-Criminel de Ferrace , 
avec la proceâiion de D. Olimpe. U 
fe préfenta devant elle muni d’un très 
beau préfent ; Je prie votre Excel- 
lence y lui dit-il , de vouloir bien re- 
cevoir ce petit gage de mon attache- 
ment de vous fouvenir de votre très 

humble ferviteur* En effet , il ne tarda 
pas d’obtenir ce qu’il foubaitoit ; 
mais elle lui répondit : Nous t accep^ 
tons volontiers pour nous rejfouvenir 
encore mieux de vous. Mais ce qu’il y 
avoir de plus plaifant , c’eft que lorf- 
qu’un protégé à qui elle avoir rendit 
fervice al loir la remercier , elle ne 
manquoit jamais de lui dire : Nous 
nous fommes rejfouyenue de vous , mais 
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c*eji à vous à préfent à vous rejfouve* 
nir de nous Ji vous ne voule:^^ pas paf- 
fer pour un ingrat dans notre efprit, ’ 

Aucun Evêque ne partoit de Rome 
fans prendre congé de Madame 01im« 
pe, qui avoir grand foin de lui de- 
mander de tout -ce qu’il y avoir de 
plut rare dans fon Diocèfe en étoffes, 
en meubles & en chofes précieufes ; 
le pauvre Evêque l’oublioit-il , elle 
lui écrivoit ou lui faifoic écrire \ & 
s’il s’obffinoit enfin à ne rien en^ 
voyer , elle trouvoit le moyen de le 
rappeller à Rome , & de le dépouil- 
ler quelquefois de fpn Evêché. 

Je pourrois citer un millier d’exem- 
ples de fes rapines ; mais ce feroit 
faire au lieu d’une petite hiftoire , de 
très gros volumes , j’en rapporterai 
feulement trois traits que je tiens des 
perfonnes mêmes. 

‘ Le premier m’a été. raconté par le 
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"Camerier d’un Clerc de la Chambré 
du Pape , qui porta de là part de fon 
Maître à D. Olimpe , un petit Ou* 
vrage d’y voire délicatement travaillé 
dans un baffin de fayence. Madame 
.Olimpe prit la curiofiré dans ées 
-mains j & voulant pofer le baffin fur 
une cable, il tomba par terre & fe 
brifa en mille pièces : S^ii avait été 
-d* argent j reprit-elle alors , d ne fe 
> ferait pas cajfé ; à quoi répondit le 
Valet-de- Chambre en ramaflant les 
morceaux , S^il avait été émargent ^ 
il eut appartenu à votre Excellence & 
non pas à mon Maître, 

-Ce n’eft pasTans railbn que ce Va- 
let-de- Chambre lui repartit ainfi ; 
•elle éioit dans l’ufage de garder les 
•riches étoffes & les baffins dans'lef* 
-quels on lui envoyoit les moindres 
^bagatelles. Son buffet étoit des plus* 
fuperbes de Rome , garni feulement 
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de plats , de baffins & d’aigaiéres 
qu’elle avoit reçus .de la forte j mais 
fur la fin , les Romains s’étoient ra- 
vifés : ils ne lui portoient plus leurs 
préfents que dans des balfins de fa- 
y|pce GU dans des corbeilles d’ofier , 
qu’elle avoit grand foin de renvoyer. 

Un Chanoine de S, Jean-de-Latran 
gagea un jour contre un autre Cha- 
noine , que D. Olimpe avoit perdu 
l’habitude de retenir les vafes dans 
lefquels on lui portoit quelque pré- 
fent. Hé bien , répondit ce dernier , 
j’ai une jolie bagatelle à offrir à Mâ- 
dame Olimpe , prêtez - moi votre 
beau badin d’argent pour la lui en- 
voyer : fi elle le garde , il fera perdu 
pour vous. Je le veux bien , reprit 
l'autre, & le prélent fut envoyé. Mais 
le pauvre Chanoine en fut pour fon 
, badin . Madame Olimpe garda tout , 
écrivant à l’autre. Chanoine une belle 

Lettre 
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Lettre de remerciement ^ & raflu- 
rant qu’elle ne connoifloit perfonne 
de plus galant que lui. Le Chanôine 
que j’ai connu, pleure encore la perte 
de fon baffin , à moins qu’il ne foit 
mort depuis peu. 

Le fécond exemple que Je vais ci- 
ter me paroît encore plus fîngulier j 
je le tiens d’original. 

11 y avoit à Naples tin (i) Mon- 
feigneur Sefli qui follicitoit D. Olim- 
pe pôur avoir une Place des pi us* émi- 
nentes de Rome. Ce Monfeigneuc 
connoilToic le goût dominant de la 
Princefle ; il avoit foin d’accompa- 
gner toujours fes Placets de quelque 
régale utile > & promettoit beaucoup 

— . « 

(i) Ces Monfeigneurs font des Prélats fans 
Evêché , comme on voit en France des Of- 
ficiers qui ont un Brevet de Colonel fans Ré- 
giment. 

Farde IL > 
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pluS; encore ; l’ufage de D. Olimpe 
étoii de ne jamais défefpérer perfon- 
ne &c -de tirer de tout le monde. Ce 
Prélat, pafloit pour être très riche : il 
n’en fallqitpas davantage pour qu’elle 
parût s’intéreflTer à lui. Voici la Let- 
îre qu’elle lui écrivit pour l’attirer â 
Rome. 

f 

MONSEIGNEUR^ 

Je connois tout votre mérite G 
par la raifon que voui demeure-:^ à Na-^ 
pies J je m^intérejffe plus volontiers pour 
vous que pour le^ ée Sa Sainteté, 
J^os araires paroijfent aller bon- 
train ^ ainji venç-{ à Rome ^ & vouf 
/ere^ fatisfait : mais Ji vous voule^ m^o • 
bligerjingulierement^ cejl de parcourir 
vos Orfèvres , & de m* acheter le plus 
beau diamant que vous pourre-:^ trouver ^ 
dont je vous rembourjerai la yaleuff 
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T en ufe de la forte j parce que je fais 
combien vous aime^ à fervir vos amis; 
■&je fuis,^ 

' Monsieur t 

i 

Votre très afFcéHonnée Servante 
Olimpe Maldachini Panfile. 

A la réception de cette Lettre j 
Monfeigneur &flî fut Ci datté de la 
courtoifie de D. Olimpe , qu’il s’ac- 
quitta bien vite de la commiffion ; il 
parcourut tous les Orfèvres j & ne 
trouvant qu’un feul*^iarnant digne 
de fa Bienfaitrice , il le paya environ 
mille louis d’or de notre mon- 
noye : enfuite ayant pris le chemin 
de Rome , il vint fe mettre en pof- 
feflion de l’Office, après avoir préfen- 
tc fon diamant , dont Madame Olim- 
pe ne cedoit d’admirer la beauté* 
Quand elle voulut en fa voir le prix,, 
■ Bij 


' ’t A - V 1 1 

Monfeigneur ne répondit autre cho- 
fe ^non qu U était payé ^ & qu* il était 
inutile de demander le prix d*nne cho* 
fe payée : elle, n’inflfta plus alors ; 
mais puifquil e(l payé ^ reprit-elle j 
Monfeigneur aura la complaifance de 
me rendre ma Lettre, 

Monfeigneur , â cette demande, 
demeura fort interdit : il s’étoit pro- 
pbfé de la garder pour reclamer le 
prix du diamant après la mort de D. 
Olimpe : il prétexta de l’avoir égarée, 
obfervant en qu’elle lui paroif- 
foie inutile. 

Sa réponfe ne fàtisfit nullement 
notre PrincelTe, qui répliqua quedès 
qu’il vouloir lui en faire un cadeau, 
elle le prioit de lui donner un reçu 
de la valeur, comme fi elle la lui avoit 
comptée j ainji le trampeurfe trouva 
trompé lui-même. Il obtint , à la vé- 
rité ,toüc ce qu’il pouvoir fouhaiter. 
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, Qqant' au troiûeme trait que 
promis , de rapporter , il n’eft pas 
moins ütigulier que les deux autres. 

p. Olimpe avoir befoin de je np 
fais combien de marcs deréfeaux d or 
Sc d’argent : elle chargea un Abbé 
Génois d’écrire à Gênes pour en 
a voie de diderens. delîins. L’Abbé 
s’acquitta de la commiflion ; d: dès 
qu’il, eut reçu'le paquet , il fe bâta 
de l’aller préf^ter lui^même. Cette 
Pâme , en effet , le reçut, avec un 

fadion. Ayant fait déplier toutes ces 
dorures , elle demanda à l’Abbé Jî 
cétoit CL Gênes quon les fabriquait , 
d quoi l’Abbé répondit que non ^ 
trufis que les. Génois, le^s tiraient or4i^ 
riairement de Genev,e^ h. ces parodies , 
Madame Olimpe reda un peu furprir 
fe j mais elle ajouta tout de fuire 
qu il était ,bien dommage que d^auJJI 

F iij 
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beaux ouvrages forn(Jent • de la main 
de pareilles gens, L’Abbé qui'- n’étoit 
pas • des plus fcrupuleux , lui répli- 
qua que la plus grande partie des orne- 
mens d^Eglife & des habits Eccléjiaf- 
riques avaient été travaillés par les 
mains des Hérétiques, D. Olimpe , 
qui éroic encore moins fcrupuieule 
que l'Abbé , fe mit à rire & à plai- 
fanter audi , & conclut enfin quelle 
voyait avec chagrin les Genévois re- 
belles à PEglifie Romaine ne fut-cc 
que parcequ^ils travallhiencfi biéîi^^ 
la dentelle. '• - ■ • • • 

On dit que le Pape s’étant apperçu 
de l’avidité de D, Olimpe , qui ne 
ceffoit d’amalTér, & de l’argent comp- 
tant & des effets précieux, lui dit un 
jour; Ma chere helle-fioeurX que ^ou- 
le'[-vous faire de tant de richèjfes? 
Hélas lui répondit-elle, ce nefi pas 
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pour moi , c*ejl pour les vôtres que je 
les amajfe. ■ • 

Une autre fois voulant s’appliquer 
certains revenus de la fabrique de 
S. Pierre , le Pape lui refufa j elle fe 
mit à pleurer, & dit au Pontife r 
Mon cher beau-frere j quand vous rte 
fere^iplus ^ on ne continuera pas moins 
pour cela de donner à l’Eglife ^ au lieu 
que la pauvre D, Olimpe ejl bien fûre 
de n avoir d* autre bien que celui que 
vous lui fere^ de votre vivant J'‘ r - - 
Ces douces 'paroles & tes 'pleurs 
d’une vieille larmoyeufe, touchèrent 
infîniment le cœur du Pape , alTez 
.dur de fon naturel , & l’attendrirent 
au point qu’il lui dit ; Ne pleure:( plus, 
nous vous accordons tout ce que vous 
voule-{, fallût-il pour vous contenter^ 
vous donner & la Papauté & l'Eglife 
même. ^ 

Enfin le Pape craignort beaucoup 

F iv 
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plus de défçblig^r fa belle.-fœar que 
de fouiller fon ame, fe pliant à cou» 
.tes fes.volpntés , & là rendant fi fou- 
veraine des fiennes, que le peuple 
refpedoic beàUcoup moins le Pape , 
qweJa.Gour ne. tre.inbloit devant D. 
.OLjmpe, 

Voici un fait. trK..curieux, que je 
ne puis m empêcher, de rapporter, 
.tout furprenant qu’il me paroîc , pai»- 
cequ’4 a été répandu dans Rome, 
& que..to.us; les mémojires du tems 
en ont parle. Un Valet- de- chambre 
de fa Sainteté, en faifant le lit du 
Pape, trouva^dans les couvertures une 
pendeloque d’or avec une perle d’un 
grand prix : très certain que ce bi ] 
jou, n’étoit pas â fon maître , 3c ih 
.doutant bien -de la perfonne à qui 
cela pouvoir appartenir , il l’attacha 
aux pieds d’un crucifix qu’il y avoit 
iiir une petite table à coté du lit. 
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- A Vheare du dîner D. Olimpe s*ap- 
perçuc que cecte perie lui manquoir^ 
fans fe fouvenir du lieu où elle l’a** 
voit perdue y elle parut en (urout con- 
tre tous fes gens , donc le plus grand 
nombre fut mis en prifon , de même 
que quelques-uns de ceux du Pape. 
• Cependant le Valet- de-chambre 
qui Tavoit trouvée , voyant la rumeur 
que cette perle occafionnoic dans le 
Vatican, courut vîceà fa Sainteté, afin 
qu’elle y remédiât avant que leschofe^ 
fudenc poulTées plus loin. Innocent X 
connoilïoit l’humeur de D. Olimpe , 
il la porta lui même; mais cette mé- 
gère apprenant que la perle avoir été 
trouvée dans le lit du Pape , donna 
dans des extravagances inouïes , où 
la colere avoic peut-être moins de 
parc que la politique , de peur que 
cette aventure ne confirmât le bruit 
qui couroit â Rome qu’ejile 
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avec le Pape (i ): elle feignit de^ ra- 
voir laiflé tomber de fon écrain , & 
accufa le Valec-de-chambre de l’avoir 
volée ; il fut arrêté par fon ordre & 
mis au fond d’un cachot dans la tour 
de None j il y demeura pendant plus 
de quatre mois, ôc n’en fortit que 
comme quelqu’un à qui l’on faifoit 
grâce de la vie, mais non pas de la 
bourfe. Il lui en coûta effeélivement 
beaucoup pour les frais de fon em« 
prifonneraenr., . 

r’ Il y eut pourtant quelques perfon- 
nés charitables à la Cour qui prirent 
la .défenfe de D. Olimpe , perfuadés 
en effet que le Valet- de- Chambre 


(i) Qaellc calomnie ! la PrincclTc étoic 
obligée de fe pencher vers l’oreille du Pape, 
parcequ’il étoit foutd. Les Italiens font ge£- 
ticulacifs, un mouvement de tête trop vio- 
lent ht fans doute tomber la pendeloque 
^ans fe lit où le Camérier ta trouva. 
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^voit ramaffé cette perle dans Tinten-^ 
tion de la garder; mais que craignant? 
eiifuite le défordre que cela pouvoie 
caufer , il l’avoit acrochée aux pieds? 
du Crucifix pour détourner ksfoup- 
çons. Ceci me paroît plus vraifem- 
blable , car je ne faurois m’imaginer 
qu’un vieillard de quatre-vingts ans,: 
tout cafic , rempli d’infirmités , vou- 
lût fe réchauffer auprès d’une femme 
auffî âgée que D.Olimpe l’étoit alors ; 
d’ailleurs èn fe couchantelle eût quit- 


té cèétepât'uW.' ru 'a 
On répandit encore' vers ce tems- 
là un autre faux bruit à Rome ; oiv 
prétendit qu’un Ordre Religieux fort 
riche avoir offert à D. Olimpe , con- 
nue pour aimer beaucoup l’argent > 
une fomme de cent mille écus (i) ro-’> 


(i) Cinq cens mille livres monnoic de 
France» . . 
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mains dans la vue d*obcenir une Bulle 
qui leur permît de le marier , ce qui 
écoic très faux. A la vérité cette fem^ 
me , moyenant de l’argent , procura 
des difpenfes à une indnicé de Moi- 
nes & de Religieufes., à la fa veur def- 
quelles ils quittèrent Thabit après 
avoir fait des vœux ^ & répandus 
dans le monde , le hafard Ht que cer» 
tains Moines défroqués fe marièrent 
â des Religieufes :.)’.^n ai> connu eju 
Lombardie une qui etoû. AbbeHè 
d’un Monadere , & qui. n^étoic 
jeune-, un de fes parens fe mit en tête 
de l’époufer : il vint a Rome , em- 
ploya les moyens ufités auprès de D. 
Qlimpe qui Tadreda à Monlèigneur; 
Fagnani , & celui-ci lui enfeigna la 
route qu!il falloir fuivre ; les difpen-, 
fesobtenues> il s’en retourna dans fon 
pays , & fes noces fe célébrèrent avec 
beaucoup de magnificence y de forte. 
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qu’il trouva le fecret , à force d’ar*- 
gehr, de coucher avec fa coufinc, 
avec une Religieufe , avec une Ab- 
bede & meme avec une vieille. 

Un Rfeligienx>Dominicain de mes 
amis , nommé Spineti * qui n’étoit 
point encore dans les Ordres , eut 
auflî la fantaifie de quitter l’habit & 
de fe marier ; mais apprenant que 
celadépendoit de D.'Olimpe, & qu’il 
falloir donner mille écus romains , il 
changea d’avis, & me dit; avec cent 
écus y irai à Geneve oh je me marierai 
à mon gré, & il me rejiera neuf cens 
écus pour vivre à mon aife & nourrir 
'ma famille. 

Ce qui avoit peut-être donné lieu 
âu bruit de la difpenfe queces Moines 
avoientdemandée,c’étoit une conver- ' 
fation qui s’étoit tenue dans l’apparte- 
ment de D. Olimpe entre un petit 
Abbé qui pafloit pour fou Favori , 
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■S/C deux Carmes grands Théologiens. 
Le petit Abbé leur adreda la'parole, 
de leur dit en badinant : Peresj 

np fer oit-il pas avantageux que Son 
Excellence vous procurât des difpcn- 
fes pour pouvoir vous marier tous. 

La Princede ajouta tout de fuite en 
x'\ 2 im'.Sices Peres me le confeillent j 
fy travaillerai volontiers pour V amour 
d^eux ^ mais non pas pour vous. Le 
plus âgé des deux Religieux répon- 
dit, qu il falloit à la femme un hom- 
me tout à elle ^ & que les Religieux 
fe devant tout entier au ftrvice de 
Dieu 3 ne ppuvoient pas fe livrer aux 
femmes 3 outre que les Prêtres étant 
naturellement avares^ le feroient encore 
davantage jamais ils étaient unis 
avec une fea.me dont le fuprême talent 
ejl de difjîper t. utes les facultés de 
r homme. 

Après un moment de dlence , le - 
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fécond Religieux a;outa : QuAdarriy 
pour avoir obéi à fa moitié ^ tranfgrejfa 
Iç précepte divin ; que Salomon pour 
complaire aux femmes , avoit donné de 
V encens aux Idples ÿ & quainfi fon avis 
étoit quon laifsât les Femmes dans la 
maifon & les Moines dans le Cloître,^ 
Tout ce dialogue n amvifoir point 
Olimpejelle congédia les! hcologiens 
fous prétexte qu’elle avait à fortir, 
& la petite conférence finit. 

Céroit elle qui confeilloit au Pape 
de ne Jamais fe rendre médiateur entre 
les Princes Chrétiens j . c’eft-à-dire , 
entre le Roi de France & le Roi d’Ef- 
pagne, dont la guerre ou la paix in- 
fluent fur le repos de toute l’Europe. 

Les. Papes ne font pas fi tôt élevés 
fur le Trône Pontifical , qu’ils en- 
voient des Nonces extraordinaires i 
tous les Princes Catholiques , pour 
Ipur fiiire part de leur Elévation > ^ 
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font dans Tufage de demander la paix 
univerfelle. C’eft dans ces occafions 
'■ où les Souverains Pontifes cherchent 
à briller dans les Cours Etrangères > 
& n’épargnent ni foins ni dépenles* 
Innocent X au contraire fe contenta , 
comme Pere univerfel , de faire fim- 
plement des vœux pour la paix : Je 
vais rapporter , à cette occafion , un 
trait fingulier de la vie de ce Pape , 
qui prouve combien il voyoit de fang* 
froid les Princes Chrétiens fedéchi* 
rer entr’eux. 

Deux crocheteurs fe battoient un 
Jour fous fes fenêtres ; on les vouloir 
féparer , Innocent X le défendit ex- 
preCTémenr. Ces crocheteurs après s’c- 
tre battus pendant une demi- heure , 
finirent , fuivant l’ufage de ces fortes 
de gens ,• par fe racommoder , fans 
que perfonne s*en mêlât & s*en allè- 
rent boire enfemble ; le Pape fe re- 
tournant 
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loarnant vers- le Cardinal Panzirole , 
qui vivoir alors , lui dit ( i ) : Foilà 
tomme feront les Efpagnols & les Fran- 
çois y Iprfqu ils feront las de fe battre ^ 
Us s'arrangeront entre eux fans Ventre^ 
mife de perfonne» Cette prophétie s’eft 
réalifée fuivant le traité qui s*^en eft 
cnfuivî entre ces deux Couronnes» 
Gn peut conclure de - là, qu’inno- 
cent X s’inquiétoit fort peu de la 
guerre ou de la paix- de l’Europe, ce 
qui. l’a rendu blâmable aux yeux des 
Proteftans. Il eft vrai que quelques 
Iliftorîens l’ont excufé , parcequ’en 
effet D. Olimpe par avarice s’oppo- 
^oit à tour ce qui pouvoir occa^nner 
de la. dcpenfe , & pour Tordinaire 
cetre économie tournoie 4 fon profftè. 


ti) II faut avouer que la comparaifon 
cft flatteufê pour le Roi dé ïrance & Ut 
Itoi-d^rpagne, 

Partie IL. Çi 
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Les neveux du Papequila voyoîene 
enrafl'er tant de richeflTes , n’avôiene 
garde de la critiquer. Ils dévoroieno 
d’avance fa fucceflion , & lui four- 
nilToient fouventdes occafions d’exer- 
cer de nouvelles vexations : rien de 
plus furprenant que de voir une fem- 
me de cet âge fe donner la torture le 
jour & la nuit pour tou<-efiVahir. On 
venoit la folliciter fous difFérens pré- 
textes ; mais quiconque fe préfentoiç 
chez elle fans argenc , étoit fort mal 
reçu. 

Il me fouvienc â propos de cela , 
d’unec'ertaine pafquinadequi fit met- 
tre beaucoup de gens en prifon. L’onr 
publia même à ce fujet une Ordon- 
nance plus rigoureufe encore que 
celle qui avoir été publiée contre les 
pafquinades au commencement , du 
Pon. ificat d’innocent X.. 

On afficha une image d’environ:: 
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tleux pieds enquarré, où Ton a voit 
repréfenté un Valec-de-Chambre qui 
d une main repou (Toit rudement un 
certain Prêtre qui vouloir entrer dans 
la maifon de D, Olinrpe avec une 
boiirfe vuide , & de l’autre en intro- 
duifoit un fécond qui en montroic 
une fort grande -, & fî pleine qu’it 
avoir peine a l'a porter : au-deflous dn 
Prêtre qui tenok la bourfe vuide , it 

Y avoir Cette infcription t lte ^ malc-^ 
dictij in ignem Aternum ; & au-def- 
Ibus de l’autre qui fe prélentoit avec 
une bourfe pleine , celîe-ci : Venite 
b€nedicli patris mei j & au-delîous die 
Valet de Cÿhambre, on lifbit i Benc 
venerïtis 3 fi porteritis. Mais ce qu’iÊ 

Y avoir de plus^fingulier , c’étoir de’ 

voir D. Olimpe à fa fenêtre avec un 
air menaçant qui difo-it r Je ne reçois • 
point d^ingram pourquoi, donc me: 
tourmenter? • 

Gif, 
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Çeft fur la porte de fon PalaU 
qu’on cloua ce placard pendant la 
nuit : le SuilTe en ouvrant lemariu > 
rayant trouvé , le donna au Grand- 
Maître- qui le porta au lever de D. 
Ollmpe- PrinceflTe, fort ofïenfée ^ 
ordonna les perquidcions les plus exac- 
tes : on arrêta beaucoup d'innocens , 
fans trouver le coupable. Elle eut 
beau faire , toutes ces menaces n’in- 
tjtniderént pas les Romains, qui fans 
ce(Te imaginoient quelque nouvelle 
pafquinade contr’elle. Peu de jours 
après on en fit une autre'; Pafquin, 
demandoit à Marforio où était la porte 
dt iy. Olimpe j ^ Marforio lui répon- 
doit, mon cher Pafquin ^ on voit bien 
q^e tu ne portes rien ^ car la porte de 
D, Olimpe a une certaine vertu attrac-. 
tive qui la montre d. quiconque vient 
les mains garnies jy & qui la rend in-, 
vijîble 4 tous les autres. 
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• An commencement da Pontificat 
d’innocent X , D. Olimpe s’étoit pro» 
mis de ne point fe mêler des affaires^ 
politiques, & de s’en tenir feule^ 
ment d la partie économique du Var 
tican ; mais, par la fuite l’envie det 
rendre fon nom célébré la fit chan» 

i 

ger de fyftême. Elle voulut traiter en 
perfonne avec les .Amballadeurs Ôç 
les Minières Etrangers , d’autanc 
mieux quelle ne défefpéroit pas de 
mettre à profit les, occafions, qui fie 
pré fen reroi enr. 

Il ne fut pas poflîble , pendant tout- 
le cours de ce régne, aux plus fins 
Politiques de pénétrer dans l’ame du 
Pontife & de fa helle-fceur. En effet, 
on auroit pu mettre Innocent X ait 
nombre des plus fins, Politiques, de j 
l’Europe s’il avoir gouverné par lui- 
même : il avoir juré a^fon Elévation. 
d« rejiermufre entre Jçs JPriftces Çor- 
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thoFiques y & de ne prendre part cpiâ 
ce qui pourrait inte'rejfer la majejié dit 
Saint- Siégé. 

Innocent X ne fuivit pas le fyfte- 
me de Paul V & d’Urbain Vlll , fes 
préd'éceffeurs. Ces deux Papes regar- 
doienc comme un grand avantage 
pour Rome de pouvoir fe mêler des 
affaires les plus importantes cfe la 
Chrétienté, uniquement pour la gloi- 
re de tenir à tour. Innocent X au con-' 
traire , livré tout entier à la moleffe,. 
lie trouvoit pas de journée plus défa:- 
gréable que celle oiï il fallbit repré- 
fenter Sc donner • audience aux An>- 
baffadeurs. 

Mais pourquoi réduire dans cet* 
état un Pape d’ailleurs effimable ?’ 
Pourquoi ne le pas porter plutôt à ‘ 
tenter Pi mpoffible pour accroître l’au- 
toritc du Saint-Siège, pour donner 
plus de crédit i la Cour de Rome & 
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fc faire un grand nom ? Pourquoi ne . 
lui pas citer l’exemple d’Urbain VI U,-, 
qui auroic voula s’ingérer même des 
affaires des Proteftans , afin d’étendre 
fa renommée & de répandre par- tout 
la gloire de l’^Iife : politique vrai- 
ment digne de ces Papes qui -s’effor- • 
cent de mériter le titre de PereUnt- 
verfel. On peut dire avec vérité que. 
D; OHmpe fit perdre à Innocenr X 
les -plus belles occafions de s’immor-^ 
taUfer qui fe foient jamais prefen- 
lées â aucun. Pape ÿ. mais elle aimoit . 
mieux un écu-dans fa bourfc , qu’un, 
ftecle d’honneur, dans fa Maifon^ 

• L’Empereur étoit celui de.tousleS' 
Souverains à qui Innocent X fouhai-- 
toit le plus de prospérités , parcequ’il 
favoic très bien que de fon zèle & de 
fa piété dépendait en grande partie 
le foutien de la Religion Rorpaine;, 
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en Allemagne , où le Pape Avoit mié 
Jurifdidtion fort étendue, 

Ceft la raifon qui portoit le Pape 
à exhorter l’Empereur d’avoir tou^ 
jours le (t) fer levé contre les Pro^ 
teftans,& â lui procurer des fubfî- 
des , non - feulement du Tréfor de: 
l’Eglife , mais encore de la g^éroy- 
. fité des Princes Catholiques^ 

D. Olimpele détourna de tout ce 
qui pouvoir occafionner la plus'pe»* 
rite dépenfe,Ôc le porta fans^ ceffe-i: 
une neutralité préjudiciable à-l’Egltr 


(i) J. C. ne prêchoit que la paix & l*ii- 
nion, & les Conciles de Todede , cités, par 
M. Fléchiçc dans fon Hiftwe du Cardmal", 
Ximenès , défendent très févéremcnt de ras-, 
mener perlbnne à la foi par la, violence, 
de n*y recevoir que ceux qui l’pnt fouhaité 
avec une volonté libre Sc fincere, après une 
mûre délibération. 
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: car l’Empereur , abandonné de 
toutes parts , & même du Pape qui , 
par le confeilde fa belle foeur , ne lui 
envoyoit plus que des Indulgences , 
fut contraint de faire fa paix avec la 
Suede à fon préjudice, & au défa- 
vantage de la Religion Romaine en 
Allemagne. 

Les Efpagnols feflattoient d’avoir 
pour eux le Pape , qui étoit afléz 
porté à prendre les intérêts du Roi 
Catholique, a êaufe de la confor- 
iiîite de mœurs qui fe trouve entre 
cette nation & les Romains , lents 
comme eux à fe décider, parlant gra- 
vement J circonfpeas dans leurs dif- 
cours , fe perdant pour leur combi- 
naifon dans la nuit des tems. Pendant 
fa nonciature en Efpagne on avoit 
connu le caradere d’innocent Xj 
c’eft ce qui fit que les Efpagnols mi- 
rent tant de chaleur pour le fairç 
Partie IL U 
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nommer , ne doutant .point que le 
,Pape ne les favorisât dans toutes les 
occafions; mais les bonnes gens fe 
.trompoient , c’étoit D. Olimpe qu’il 
falloit mettre dans leurs intérêts , & 
.juftement elle n’étoit point du tour 
.portée pour eux ; aulfi en di ver fes 
rencontres le Comte d’Ognatte , le 
Cardinal Albernozzi & le Duc de l’In- 
fontado qui furent Ambalfadeurs 1 
Rome du tems d’innocent X, eurent 
.à fe plaindre de lui & efluyerent 
mille dégoûts & bien des morrifica^ 
lions, non feulement du Pontife & 
.de fa belle-fœur, mais même de toute 
la Cour. 

J’ai vu des gens perfua dés .cepen- 
dant que le Pape confervoit toujours 
une inclination fecrere pour la Cou- 
ronne d’Efpagne j ils fondoient leur 
opinion fur ce que pendant les rroù- 
■hUi du royautpç de Naples, Inn*- 
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cent X avoit permis fecrccement la 
fortic des grains & d’autres denrées 
^e fes Etats pour approvifionner i’ar- 
mée des Efpagnols qui manquoic de 
tout : la fureur du peuple Napoli- 
tain , excité par Mafanello , l’avoit 
réduite à la derniere extrémité ; mais 
d’autres perfonnes bien inftruites 
m’ont afTuré qu’il y avoit été déter- 
miné par fa belle-fœur , à qui des 
Marchands Efpagnols avoient,fait un 
préfent de cinquante mille écus (i). 
Sans cela il eût laiiïé perdre de 
fang-froid aux Efpagnols le royaume 
de Naples , qui feroit tombé entre les 
mains des François : fi ces derniers 
avoient frappé à la bonne porte, 8C 
qu’ils eulTent fait un meilleur parti 
à D. Olimpe , il n’eft pas douteux 
qu’il leur feroit refté, de même que 


' (i) Deux cens cinquante mille livres* 

H ij 
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ie Duché de Milan , ^ pour lors jç 
lailTe à penfer en quel pitoyable étap 
fe feroit trouvée toute la pauvre Ira-* 
lie (i.) 

Mais quoi que pulTent faire les 
Cardinaux Mathéi &Céfis pour déf- 
lîIlerJesyeuxdu Pape, leur zele pour 
lè bien de la Religion ôc la tran- 
quillité publiquç de ritalie fut im- 
puilTant j Innocent X ne voulut ja- 
mais fe (i) déclarer ni pour l’Efpagne 
ni pour la Françe j ce qui lui fit tort 
dans l’efprit de ceux (jui l’avoienf 
regardé jufcjues la comme un des plus 


(i) Notre Auteur n’a pas une opinion trop 
favorable de la domination des François^ 
. (i) Quoi (ju’çn dife notre Auteur, c’efl: 
ce qu|Iunocent X pouvoir faire de mieux 
que de refter neutre entre les deux plus puif- 
{àns Princes de l’Europe , qui avoient cha- 
cun une arm^e formidable à la porte des 
jEtats de fa Sainteté. ^ 
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fins Politiques de l’Europe , & il larflà 
échapper la plus belle ocçafion de 
s’immortalifer qu’aucun de fes pré- 
décelTeurs eût jamais eue. 

Les François fe plaignoient d’a- 
voir le Pape contraire , & ils fe trom- 
poient; il ne peiicboir ni pour les 
uns ni pour les autres , ôc ce foupçon 
germa dans leur cœur, il avoir pris 
nailTance à. l’éieârion d’innocent X , 
où la faâ:ion d’Ëfpagne avoir montré 
tant de chaleur , de cette opinion 
s’accrut encore lorfqu’ils virent ôtet 
à leur Ambaflàdeur une franchife que 
tous les Papes avoient toujours accor- 
dée jufques là aux AmbafTadeurs des 

Couronnes i c’eft-à-dire l’immunité 
< «•% 

de leur hôtel pour les perfonnes fu- 
gitives , de même pour les bannis de 
l’Etat du Pape. 

Il fembloit que les Efpagnols troo- 
yadenc à Rome un peu plus de fa- 

H iij 
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veur , pàrcê^tt’ils fe fervoieht da fe* 
tdiifs du Pape Sc de fa belle-fœur j 
a» tieU cjUe les Ftançois de leur coté 
avoient bieft réfolu dé né jaihais dé- 
pendre du Papé, par là feule raifon 
qu’il dcpendoit de D. Olimpe. 

’ Anlîî vivoient-iU dans la plus gran- 
de indifférence , retirés de là Cour 
de Rome , occupés feulement à favo- 
rifec les Barbarini , & ils âvôiént rai- 
fon de n’en rien efpétet j car fi les 
Efpagnols n’étoient pas bien traités, 
éun qui avoient favorilé’fon éleétion, 
ique dévoient en attendre les François 
■qui lui avoient" été contraires? 

Le Duc de Savoie , confidéré corn-* 
jme lé plus grand Prince d’Italie, 
cberchoit à faire oublier les défagre- 
mens que la Ducheffe régnante & lé 
feu Duc avoient éprouvés dans la per- 
sonne de leurs Ambaffadeurs , défa- 
gremens qui les avoient déterminéi 
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à n’en plus tenir auprès de fa Sain- 
teté. 

- D. Olittîpe cependant avoir fort â 
coeur de voir élever à la pourpre le 
fils du Prince Thomas , non pas 
qu’elle fût portée naturellement ï 
favorifer aucun Prince, mais afin de 
ne pas laiiïer dans la maifon de Sa- 
voie le moindre grief contre les Pan- 
files & les Maldathini : le Pape étoic 
alTez du même fènrinient 5 mais le 
Duc ôc la Duchefie ne s’érant pas 
avifés d’en faire la moindre ouver- 
ture , cette négociation demeura en-^ 
fevelie dans le même berceau où elle 
étoic née. 

Le Duc prétendoît & prétendra 
toujours avecraifon, que la grandeur 
de fa maifon honoroic beaucoup le 
Collège des Cardinaux j qui eft bien 
plus illufbre lorfqu’il eft comipofé de, 
Princes, que lorfqu’il eft compofc 

H iv 
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de fimple» citoyens comme cela ar- 
rive fouventj il difoic encore que' 
les Princes ne doivent point follici- 
ter le Pape en pareil cas , mais être 
follicités' eux-mêmes. 

■ Voila pourquoi le Duc de Savoie 
ne voulut jamais faire la première dé- 
marche vis-à-vis de la Cour de Ro- 
me, dans l’efpérance de gagner le 
chapeau '"pour quelqu’un des fiens 
fans la moindre inftance , attendu 
l’ancienneté de fa maifon, d’autant 
mieux que le Cardinal ^Maurice , 
peu d’années auparavant', avoit, par 
|e ne fais quel caprice , renvoyé fon 
chapeau à l’Eglife ; on devoit en 
quelque forte le rendre à fon neveu. 

Mais à parler vrai l’on ne s’arrête 
gueres à Rome à ces confidérations 
dans les promotions des Cardinaux; 
on s’arrête, non pas au bien qui en 
félqlte pour le facré Collège , maïs 
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aux avantages qu’en pourra tirer la 
juaifon du Pape régnant. ^ 

ôn dit que Madame Royale, une 
des^ meilleures Politiques de notre 
fiécle , fe débarralTa par une réponfe 
moitié fenfée, moitié plaifante , d’un 
certain Prélat que la Belle-Soeur du 
Pape avoir chargé d’inftruâiion fe»« 
ciete au fuiet de ce chapeau : Mon^ 
feigneur^. lui dit-elle, le chapeau que 
le? femmes donnent^ pefe toujours trop- 
far la tete ^ voulant lui faire- enten- 
dre par- la qu’elle n’étoit point d’hu- 
meur de dépendre de D, Olimpe , &. 
taxant en même tems le Pape de Prin- 
ce mou & efféminé. Elle avoir cou- 
tume de dire que les Souverains de 
l’Europe devroient fe donner le mot 
pour lailTer à .Rome tous les Cardi- 
naux , au lieu de folliciter avec tant 
de chaleur pour leurs fujets une d«^ 
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doracion étrangère qui peut en fairé 
'des rebelles. * * 

Ferdinand II , Grand-Duc de Tof- 
cane I dont les Etats Confinent avec 
ceux du Pape, ne fur pas fi délicat, 
il foufiritavec beaucoup de patience 
de plus grands défagremeqs encore 
fous un pontificat pareil. 

Quoique le Pape l’eut ofFenfé en 
différentes occafions , lui manquant 
perpétuellement de parole , au fu- 
jet de l’arrangement qu’il ménageoit 
avec le Duc de Parme fon beau- 
frere, il ne laiffa pas de profiter d’a-- 
lie conjoncture favorable pour avoir 
un fécond chapeau dans fa maifon , 
qui le mettoit à portée de prendre 
plus dé parta l’éleétion du futur Con- 
clave, fans s’embarralTer fi ce chapeait 
fortoit dès mains de D. Olimpe ou 
dé celles du Pape ^ il montra en cel& 
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wne prudence & une fagefiTe qui- lui 
furent toujours naturelles j mais il 
eft vn%qu’on n’a jamais vu de Prince 
en Tüfcane qui fût connoître & ma- 
nier auflî-bienrefprit des Prêtres que 
le Grand-Duc Ferdinand. Jamais 
perfonne ne réiiilît J plaifanter com- 
me lui fur la prétraille , fe moquant 
du Pape meme , pendant qu’il aftec- 
toic d’avoir de la confidéraiion pour 
le dernier preflolet de la Cour* 

On ne falloir pas grand cas du Duc 
de Mantoue à Rome y il fuififoit qu’il 
demandât quelque grâce pour qu’ott 
la lui refusât. Le Pape le regardoit 
comme l’auteur des troubles d’Italie 
à caufe de Càisal j Sa Sainteté le bla- 
moit auflî ( ce qui patoîtra bien éton- 
nant ) de fe livrer trop- à l’amour fean- 
daleux des femmes, au péril de laif— 
fer fa maifon fans defeendans. 

Innocent Xs’étoit mis en tête d’en*- 
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ployer fes foins paternels pour remé- 
dier aux défordres de la jeunefle d« 
ce Duc , fa conduire étoit ex- 
cnfable que repréhenfible. D. Olim- 
pe , qui connoilïoic mieux que per- 
fonne les foiblefles de la nature hu*- 
maine, détourna le Pape de fon pro^ 
jet ; la galanterie du moins a cela de 
.bon , qu’elle rend compatillànt j de 
forte que ce jeune Prince eut plus 
d’obligation à la belle - fœur qu’au 
Pontife. 

Le Duc deModene avoir efpéré ; 
par le canal de cette femme ambL- 
tieufe & intcreiïee , de réiiffir dans 
fes anciennes prétentions fur le Fer- 
rarois , il en fit l’ouverture , mais 
en vain. Le Pape étoit trop indifpofé 
contre fa Maifon , il ne voulut en- 
tendre aucune propofition ; au con- 
traire avec fa dureté naturelle il don- 
na tant de dégoûts au Cardinal 
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ftere de ce Prince , qui 'honoroic 
beaucoup le College des Cardinaux, 
.qu’il prit enfin le parti de fe retirer 
dans fon Evêché de Reggio , pour 
ri’être plus expofç aux caprices de 
Sainteté. 

Mais de tous les Princes d’Italie 
.ce fut le Duc de Parme qui en ef*« 
fuya le plus. La Princefie de Roflane 
.étoit fa parente , on ne lui pardonna 
jamais d’avoir eu part à fon mariage 
avec le Prince Camille dans l’ef- 
poir, difoit-on , que cette Princeffe 
en pofieflion une fois de l’amitié du 
Pape s’entremettroît auprès de Sa 
Sainteté pour l’affaire de Caftro ; 
mais cela ne tourna point d fon avan- 
tage ; cette parenté lui coûta la perte 
de Caftro , & lui' ôta l’efpérance de 
voir fon frere Cardinal, 

Au refte , ce n’étoit pas du Pape 
dont ce Prince avoit à fe plaindre , 


fOl. 
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mais de fa belle-feeur, D. Olimpe* 
•dans la crainte de renforcer le parti 
de fa belle-fille , rompit toutes les 
inefures qui pouvoient faire réuflic 

l’affaire de Caftro , & fie refufer an 

« 

frere du Duc de Parme le Chapeau 
de Cardinal , au grand regret du Sa- 
cré College qui s’applaudiffbit de 
pofféder un pareil fujer. 

Les autres petits Princes étoienc 
fort peu confidérés à la Cour de Ro- 
me , & ne l’ctoient point du tout de 
D. Olinape qui avoit coutume de di- 
re: Qu H ne falloit rien donner à ceux 
qui a étaient pas en état de donner à 
VEglife, 

Au commencement du Pontificat 
de fon beaU'frere elle parut attachée 
aux Vénitiens. C’eft elle qui enga- 
gea le Pape à faire rétablir l’infcrip- 
tion à l’honneur de la République, 
que les Barbarini avoient fait effacer 
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lâans la Salle Pontificale , contre le 
<lroit des gens , puifque c’étoit une 
foible reconnoi fiance de tous les fer- 
vices que les Vénitiens ont rendus à 
l’Eglife , pour laquelle ils ont pris les 
armes tant de fois. 

L’Ambafiadeur de Venife en re- 
mercia le Pape d’abord , & enfuke 
P. Olimpe qui lui témoigna cona- 
bien elle étoic charmée d’avoir trou- 
vé cette occafion de marquer fon at- 
tachement â la République , qu’elle 
ferviroit dans tous les tems. ■ . \ 

Ce zèle fe refroidit au bout de 
^quelques années, quand elle eut vu 
par expérience que la République de 
Venife ne fuit pas l’exemple des 
autres Etats j qu’elle n’eft pas dans 
i’ufage de fe dépouiller pour enrichir 
les gens d’Eglife ; cependant vers la 
fin elle changea encore de fentiment 
£)i faifit tomes les occafion s de la fer- 
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vir,fe propofant peut-être a|>rêsîa 
mort de fon beau-frere de s’y réfugier, 
iî la Cour de Rome venoit à la cha- 
■griner. 

Les Génois, fous le régne d’Ur- 
bain VIII , s’étoient flattés d’obtenir 
'les attributs (i) de la Royauté avec 
i’appui des Barbarini qui efpéroient 
'd’en tirer des fommes immenfes j 8c 
s’étant vus trompés , ils renouèrent 
leurs négociations dès qu’innocent X 
fut élu. Leur Miniftre ne fut point 
écouté ; iis le rappellerent à Uènes , 
mais ce ne fut pas pour long tems j 
téfûlus de venir à bout de leur def- 
fein , ils le renvoyèrent bientôt après, 
fe promettant de réufïîr plus fure- 
" ment pat le canal de D. Olimpe. Ils 

( i) J’ai peut-être tort , mais tout bon Ca- 
^ .tlioliquc que je fuis, je ne puis me faire à 
pettp idée , que ce foit le Pape qui di/penfc 
jce Couronnes. 

donnèrent 
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donnèrent ordre à leur Minière de 
traiter diredement avec cette Prirv- 
ceiïe : oa prétendit même que c’é- 
toit elle qui leur avoir fait inlînuer 
de reiiouer cette affaire , les nourriü» 
faut de refpérance de voir leur pre^ 
mier traité bien reçu. Ce n’étoit pas 
fans raifon , elle compioit eia tirer 
beaucoup d’argenr , les fachanc allez 
riches pour pouvoir en donner , & 
alTez curieux d’arriver a leur but pour 
le prodiguer. En effet , les Génois , 
dans la vue de lagagnerentiéremenc, 
commencèrent par l’accabler de pré- 
fens y la Cour de Rome paroifloit me- 
me ne leur être pas contraire ÿ il y 
avoir à combattre la République de 
Venife. Ses Nobles ne pouvoient di- 
gérer que les Marchands (i) deGè- 


(i) Les Sénateurs & les noBIes Génois 
font prefîiiuc tous la banque & Iç commerce? 

PanU II, J 
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nés eulTent une pareille prérogative- 
'Mais à-peine commençoit' on à trai- 
ter qu’on vit mille obftacles naître 
de' toutes parts : à' tous' momens il 
"«’en fonifioic d’Allemagne , d’Italie 
ôc dé France-, de forte que cette pe- 
tite République qui , fui van t le pro- 
verbe a des hommes fans foi , des 
femmes fans pudeuY , des montagnes 
fans bois y une mer fans poijfon , fe vit 
réduite à polTéder auffi un Royaume 
fans couronne 5 ils en furent pour 
leurs préfens à D. Olimpe^ 

Sous le Pontificat d’innocent X,. 
on ne parloit point à -Rome de la très 
petite République de Lucques, elle 
n’y faifoit nullefenfation \ D. Olim- 
pe toutefois qui ne négligeoit pas les 
petits profits , en reçut de l’argent j 
& dans l’efpérance d’en tirer encore 
davantage , elle flattoit les Lucquois 
par ks reproches qu’elle faifoit aux 
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Barbarini d’avoir travailM a la deC- 
irudion d’une République à qulTE» 
glife devoir de la recomioilïance. 

Nous avons -vu jufqu’à préfent D, 
Olimpe livrée à l’amour des richei^ 
fes, mettant toute fon induftrieà en 
acquérir ; la voici maintenant ocoi- 
pée du foin de les conferver. Inno- 
cent X étoit fort vieux , fa fan té fe 
délabroit tous les jours y il menaçait 
i|iine 5 fa beîle-fccur s’étoit fi malcon* 
duite, qu’à la veille de le perdre elle 
fe voyait ifolée de fans le moindre 
appui. 

Elle avait contre elle tous les pa- 
rens , fans en excepter fon propre fils 
qu’elle avoit traité durement y & tous 
les Romains à qui fon norn étok de- 
venu fort odieux / toutes fes réfle- 
xions lui donnoient matière à pen- 
fer le jour & la nuit. . - 

La Princefle de Roflane, fa belîer 

lÿ 
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fiUé , qai tenoic de fi près au Duc de 
Parme , l’inquiétoic auffi. Les gens 
vertueux ofFufquent toujours les mé- 
cKans : cette Princefie , pour qui le 
digne fils de D. Olimpe avoir de fort 
mauvaifes façons , cherchoit aufli de 
fon coté à fe ménager quelqu’appul 
redoutable qui au befoin épousât fes 
iûtérèts , comme pourroit être un 
Prince Cardinal qui tiendroit la pour^ 
pre d*elle immédiatement : elle n’ou- 
blia donc rien pour faire nommer le 
frere du Duc de Parme fon proche 
parent. 

Mais D. Olimpe fous main fit tous 
fes efforts pour la traverfer , nourrif-^ 
fant toujours dans fon lein un ger- 
me de jaloufie qui ne l’abandonna 
jamais. La Princefie étoit déjà fort 
cftimée ; elle craignoit de la voir trop 
puifiante après la mort d’innocent X» 
& fes mauvais offices eurent leur efr 
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kt y le Prince ne fut point Catdin ah 
' Voici le comble de k politique Ita- 
lienne : D. Olimpe ,• abandonnée de 
tout le monde , déteftée de toute la. 
Chrétienté , réduite à s’enfevelirdans 
k même tombe avec fon beau-frere.^ 
lorfqu’elle aura le malheur de le per- 
dre: par un coup de lumière, que 
fon génie feul pouvoir lui fournir, 
& qui neferoit venu dans l’eTpric de, 
perfonne, apperçoit un moyen pour, 
braver les orages qui menacent fa 
tête; elle l’adopte, & le fait réuflir.- 
La maifon des Barbarini étoit fan»^ 
contredit la pluy puilTante d’Italie,,, 
pjifquelle formoit une fadion toute 
feule à Rome ^c’ctoient eux qui s’é-. 
toient le plis oppofés par des cabaleS' 
diaboliques à l’éledion d’innocent 
X 'j c’étoient eux auffi , depuis que 
le Pape étoit fur le trône , à qui 
Qlimpe avoit. marqué le plus de ref-- 
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fêntiment , en failanr fequeftrer ton» 
leurs biens, & en envoyant leurs per- 
fonnes en exil : cette femme imagine 
de s’allier à eux , & de les faire ren-' 
trer dans tous leurs honneurs & danÿ 
tous leurs biens, dont les revenus 
. accumulés fe montoient à plufieurs 
millions. 

•Il s’en falloir bien qu^ils s’atten* 
dident à cette révolution du vivant 
d’innocent X rhuit ans s’étoieni écou- 
lés depuis le moment de leur difgra- 
V ce. Ils fai firent bien vire cette occa-' 
fîon inattendue , & montrèrent tous 
BîTe grande allégrelïè ; le Cardinal' 
Antoine fur-tour-, qui voyageoit à' 
grands frais, parcourant les divers 
Etats de l’Europe, parcequ’il n’avoit-' 
pas la permifiron de rentrer en Ita-^* 
lie. On étoit convenu de leur rendre-^ 
auflî la Préfedure de 'Rome ; que 
l’amé de la maifott polTédoic.. 
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Une des filles de D. Olimpe avoit 
époufé , comme on Ta vu, le Prince 
Jufliniani : de ce mariage étoit vent» 
une fille qui étoit nubile; c’étoit elle 
que D. Olimpe deftinoit à fes grands 
defieins. Pour cet effet, ^le fit fon- 
der l’efprit du Cardinal François 
Barbarini , promettant , fi leur mat- 
fon confentoit au mariage de la pe- 
tite Juftiniani avec leur neveu , de 
leur faire reftituer leurs biens faifîs > 
à condition qu’ils ferviroient de dot 
à la Demoifelle. Les Barbarini ac- 
cepterent la propofition avec joie , & 
ils agirent en gens habiles ; car il eût 
pu fe faire que le fucceffeur d’inno- 
cent X eût ordonné la confifcatioir 
de tous ces biens au profit de l’Eglife 
ou au fien , & de cette maniéré ils 
euffent été perdus à jamais pour les 
Barbarini, 

L’intention de D. Olimpe étoit de 
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marier (sl petite fille æu: fils aîné'de 
Don Tadéo , mais les Barbarini ré- 
pondirent que le fils aîné avoir tou- 
jours eu defiein de fe Faire Cardinal 
en renonçant à la Préfeélure en fa- 
veur de l’Abbé , qui lui céderoit fon 
Abbaye ; eonleil vraiment fage, puif- 
que de cette façon ils gagnoient deux 
clîofesy la reftitution de tous leurs 
biens, & uiitroifieme chapeau dans 
leur maifon , où il y avoir déjà deux 
Cardinaux , ce qui ne s’étoit jamais 


vu. 


Tout ceci s’accordoit à merveille- 
avec la politique de D. Olimpe , dès 
qu’elle vouloir fe^faire un rempart de 
cette maifon , elle ne pouvoir la ren- 
dre trop puillante. 

Ce mariage conclu, & les noces 
achevées , avec une grande. magniE- 
cence & au grand étonnement de 
tout le monde, de voir les chofes 

changée 
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Changer de face â ce point-U, Dori 
Tadeo fut fait Cardinal à la premiers 
promotion. 

Rentrés en grâce une fois, le Papç 
& D. Olimpe firent grand cas de» 
Barbarini. Ils furent encore admis au 
maniement des affaires les plus im- 
portantes de l’Etat Eccléfiaftique ; 
quant a la perte qu’ils avoient effiiyée 
pendant leur exil depuis huit ans^ 
deux années du pontificat d’innocent 
X , ou. ils eurent part à l’adminiftra- 
tion , leur fuffîrent pour s’en dédom- 
mager; connoiffant mieux que per- 
fonne les finances ôc les parties fecre- 
tes du gouvernement, ils .recouvrè- 
rent bientôt avec ufure tout ce qu’on 
leur avoir ôté, ... 

_ A 1 egard du troifiemè chapeau 
que le Pape mit dans la maifon des 
Barbarini par une très grande faveur, 

I cette diftiné^ion ne paioîtra point 
Partie IL K 
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étrange à ceux qui connoiflfent les 
ufages du faint Siège: de tems im- 
mémorial , lorfque les Papes font 
élus , ils fe démettent de leur cha- 
peau en faveur de quelque parent de 
leur prédécedeur dont ils l’ont reçu : 
or Innocent X avoit été fait Cardi- 
nal par Urbain V^IIÏ Barbarini; il ne 
pouvoir donc fe difpenfer de remet- 
tre fon chapeau a quelqu’un des Bar- 
harini , ou du 'moins d’en créer un â 
leur follicitation. 

• Les Barbarini, dans le tems, ne man- 
querent'pasde le demander pour l’Ab- 
•bé leur neveu, mais la plaie étoit trop 
•fraîche 5 Innocent ne pouvpit avoir 
•oublié déjà les cabales afïreufes qu’ils 
venoient de faire tout récemment 
-contre 'lui dans le Conclave, ils fu- 
irent refufés 'ôc même 'punis ;’il falloir 
' donc leur donner -cette fatisfaétion 
avant le mariage, comme on le fiu 
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D. Olimpe a beau m’avoir paru dans 
le cours de fa vie une femme abomi- 
nable, dans ce moment-ci je ne puis 
m’empêcher de l’admirer, Pourfui- 
'Vons notre hiftoire. 

Une des grandes prétentions des 
Barbariniau tems où ils donnoient la 
loi aux Romains & à toute la Chré- 
tienté , c’ctoit de s’allier à quelque 
maifon fouveraine: ils n’avoient ja- 
mais pu y parvenir, quelque fomme 
d’argent qu’ils eulTent facrihée pour 
cela; mais la nouvelle de leur retour 
& de leur alliance avec D. Olimpe, 
ne fut pas fitôc répandue en Italie , 
qu’on demanda leur niece en mariage 
pour le Duc de Modene. La conjonc- 
ture étoit favorable, ce Prince avoir 
grand befoin d’argenr , il s’attendoit 
à en tirer beaucoup do leur part ; mais 
la doc de la PrincelTe fut allez mé- 
diocre , fi vous en exceptez la renon- 

Kij 
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ciation que fit le Cardinal Antoine' 
en faveur du Cardinal d’Eft , frere 
du Duc de Modene , de l’Abbaye de 
Nonantole ^ qui peut valoir environ 
c :r.t mille livres de rente. 

Voila comment les Barbarini re- 
parurent fur l’horifoii, & devinrent 
plus puilTans que jamais par leur liai- 
foT intime avec Innocent X & D. 
Olimpe. On a pu les regarder à leur- 
nouvelle apparition comme des gens 
relTufcités , alternativement abailfés , 
& remontés alTez haut pour ne crain- 
dre plus l’inconftance de la fortune* 
On eût traité d’imbccille ou de fou 
quiconque auroit prédit cet événe- 
ment : tant il eft vrai qu’il eft des 
hommes nés pour fubjuguer les au- 
tres hommes & leur commander. Il 
n’y avoir rien de fi fingulier que de 
voif Innocent X leur confier la plus 
grande partie des affaires , tant poli- 
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tiques qu’eccléfiaftiqaes J & comme ils 
îi’avoienr pas tou-t-à-fait perdu leur an- 
cienne habitude de faire encore mieux 
leurs affaires que celles de l’Eglife , 
ils pèchoienr en eau trouble, & don- 
noient chaque jour des leçons à D* 
Olipipe, toute habile qu’elle étoit; 
c’eft-à.dire ea bon François, qu’ils 
v'oloienc de compte à moitié. 

C’eft eux auffi qui confeillerent 
à cette Princefle de marier une niecû 
<5ui lui reftoit , à quelque grand Sei- 
gneur Romain. Mais elle ne fut pas 
de cet avis , fon ambition voloit plus 
haiu J elle la confervoit pour quel- 
que parent du Pape futur, & fe pro* 
pofoic de lui faire une très greffe 
dot en argent comptant. Rien ne 
lui paroiffbit impoflîble-,’ & fon 
étoile la fecondoit prefque toujours. 
Ce projet avoir pour but de tenir en- 
core un peu au gouvernement 4* 

Kiij 
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l’Eglife , même après la mort dlnno- 
cenr X. Quelle femme l elle avoir 
appris par expérience que l’argent 
comptant eft la 'première divinité de 
Rome ; mais elle fut déçue de fes ef- 
pérances : on n’eft pas toujours heu- 
reux. 

Il y eut des gen%, (des flatteurs â 
gages) qui lui mirent en tête. de la 
propofer au Duc de Parme , avec la 
promefle d’un chapeau pour fon fré- 
té, & d’une très grande dot en ar- 
gent ; le Duc de Parme n’y auroic 
jamais confenti , quoique la fortune 
de fa maifon tirât fon origine de 
PEglife. 

L’autorité du Cardinal Patron, 
depuis que les Barbarini furent ren- 
trés dans le gouvernement /s’en alla 
li fort déclinant , que la plupart des 
AmbafTadeurs ne vouloient pas per- 
dre leur tems â négocier avec lui , 


Digitized by Google 



DE D. O L I.M P E. ' H9 

bien perfuadés qu’il n’avoit plus To- 
reiile du Papej c’elb aux Barbarini 
qu’il confioit les fecrets de fon cœur, 
certain avec leurs avis de ne fe pas 
tromper J une expérience de vingt- 
deux ans fous le pomidcac de leur on- 
cle, fçmbloit garantir la bonté de 
leurs opérations : le neveu poftiche 
n’étoit donc plus qu’un cénotaphe 
(i), une vaine reptéfentadon ^ les 
Barbarini faifoient tour. 

Ce qu’il y avoit de plus fâcheux 
pour ce pauvre Cardinal , c’eft qu’à 
l’exception de Tes émolumens, qui 
pouvoient fe monter à deux cens cin- 
quante mille livres, argent de Fran- 
ce, & qui l’obligeoient à quelque 


(i) Cétoit un tombeau que les Anciens 
élevoient à la mémoire de quelqu’un donc 
le corps avoit été perdu à la guerre ou fur 
là mer, pour appaifer Tes mânes. 

Kiv^ 
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/dépenfe , on ne lui lailToit pas lâ 
moindre occafion- de s’enrichir ; D. 

. Olimpe le veillait de fi près , que ce 
• Cardinal s’étant approprié une fom- 
‘ me modique pour un Bénéfice qu’il 
avoir procuré j &c le marché étant 
venu à la connoiflànce de D. Olim- 
*pe, elle en inftmifit le Pape , qui or- 
. donna au Cardinal Patron de tout 
..rendre à fa belle-fœur (r).' 

C’eft du Cardinal lui-mêmo que 
je tiens ce fait j il m’en a raconté 
tant d’autres , qu’ils me fourniroierit 
des volumes fi je les voulois rappor- 
ter tous : lesBarbarinine le vovoient 
pas de bon œil , fans avoir aucune 
haine pour fa perfonne , mais uni- 
quement parceque ç’étoit une créa- 
ture de Panzirole qu’ils n’aimoienc 
pas de fon vivant j ils infinuoient au 


(0 Quel brigandage î 
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Pontife , que l’éleve de ce Cardinal 
manquoit de tous les talens nécef- 
laites pour remplir la- place éminente 
qu’il occupoit, & par malheur pour 
ce neveu poftiche, ils le prouvoient 
allez clairement. 

De fon côté D. Olimpe tramoit 
•fa perte , tous les neveux du Pape s’en 
mêloient auffi j de forte que ce Car- 
dinal fe trouvoit précifément entre 
Carybde & Scylla, n’ayant que le 
choix du gouffre où il feroit préci- 
pité ; voyant l’affedion du Pape di- 
'minuer tous les jours , & s’accroître 
pour les Barbarini , il cherchoit en- 
core à ménager D. Olimpe \ il mar- 
quoit des attentions & des préve- 
nances aux Barbarini; mais parmi 
la politique de Rome , les petits foins 
ne fetvent de rien , on fouhaite la 
mort très fou vent de celui qu’on env; 
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bralfe; c’efi: l’hiftoire de toutes les 
Cours , & plus particuliérement de 
celle de Rome. 

Et les Barbatini fans contredit y ex- 
celloient, regardant avec un œil allez 
indifférent tous les foins que ce jeune 
Cardinal prenoit pour leur plaire ; 
mais fes ennemis fecrets le deffervi- 
tent tellement , qu’il ne put éviter fa 
perte. Le Pape indigné fulmina contre 
lui les ordres les plus féveres , & le 
traita prefqu’auflî cruellement qu’il 
auroit traité un criminel deleze ma- 
jefté J il le bannit de fa préfence, lui 
défendit de s’approcher de la Cour 
fous quelque prétexte que ce pût être, 
lui ôta le titre de Cardinal Patron , le 
dépouilla de celui de Cardinal neveu, 
ainfi que du nom de Panfile, lufpen- 
dit fon revenu ,, le priva de tous les 
grades qu’il poflédoit, & finalement 
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Texila de U ville de Rome, ne lui 
permettant pas feulement d’emporter 
fon mobilier. 

Ces ordres extravagans donnèrent 
à rire aux uns & Hrent pitié à beau- 
coup d’autres, y tout ce qu’on en put 
conclure, c’eft que d’une élévation 
auflî précipitée il ne devoit en réful- 
ter qu’une chute inconfidérée & vior 
lente comme celle-ci, 

La nouvelle de cette difgrace ré- 
pandue dans Rome, & l’infortuné 
Cardinal :Â(l;aIli s’étant fauvé en ca- 
chette, & tout honteux de fe voir 
dans un état (î diHerent de celui 
d’où il fortoic , les Romains , fuivanc 
leur coutume, cherchèrent a péné- 
trer les motifs de cet événement $ 
quelques-uns i’atttibuoient â l’ambi- 
tion des Barbarini , qui vouloienc 
(ans témoins difpofer de l’efprit du 
Pape, .'dont ils étoient déjà en pof- 
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felïlon j d’àutres en accufoient Dt 
O limpe, qui ne vouloît point de 
concurrent dans fes projets domefti- 
ques ; il y en eut qui prétendirent 
que le Pape s*y étoit déterminé pour- 
réparer l’injure qu’il a voit faite à fes 
véritables neveux , dont il cherchoic 
à captiver la bienveillance fur la Hn 
de fes jours. 

Toutes ces raifons avoient quel- 
qu’apparence de vérité , mais la prin- 
cipale caufe de cette culebute prenoit 
fa fource ailleurs ôc dans les motifs 
fui^ans. 

Au cems d’Urbain Vlll les Barba- 
fini devenus fort altiers , s’imagi- 
noient, après une anfli longue domi- 
nation , de venir à bout de tout *, ils 
ne pouvoient lire fans regrets, que 
Sixte IV, Paul III, Alexandre VI,' 
Clément VII & tant d’autres Papes 
qui n’avoient pas couru la moitié d® 
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la carrière de leur oncle, avoient 
laide des principautés fouveraines d 
leurs neveux, tandis que, dans le 
cours d’un audi long gouvernement, 
& avec tout l’argent qu’ils avoient 
amadîé , eux n’avoient pu y parvenir. 

Cetre penfée ne les quittoit ni jour 
ni nuit ; ils parcouroient des yeux de 
l’ambition tous les Etats de l’Italie , 
ils croyoient tenir entre les mains U 
Principauté d’Urbin, ce Duc étant 
mort fans héritiers en 1631. Mais co 
projet échoua , alors leur vue fe porta 
. fur la petite République de Luques 
où ils trouvèrent encore des obfta- 
cles,même avant d’avoir entamé leurs 
opérations. 

. La guerte avec le Duc de Parme 
étant furvenue enfuite , ils efperereiit 
<le chader les Farnefe d vive force de 
eette Principauté, mais ils furent obli* 


Digilized by Google 



ii6 La Vie 

gés de renoncer à leur entreprife pour 
ne pas fe perdre entièrement. 

Enfin ils jetterent les yeux fur le 
Royaume de Naples , parcequ’ils a- • 
voient calculé qu’une Couronne vaut 
encore mieux qu’une Principauté j 
mais précifément lorsqu’ils travail- 
loient aux moyens d’en dépouiller le 
Roi , arriva la mort d'Urbain , '& peu 
de tems après,l’éleâ:ion d’InnocenrX; 
& dans cette conjonéture ils furent 
trop heureux d’avoir la vie fauve au 
lieu de prétendre à des Couronnes 
qu’ils ne méritoient pas. 

• Après leur retour à Romé , tous les 
Barbarini necefferent de tourmenter 
la vieillefle d’innocent X', ‘pour lui 
mettre en tète l’acquifîtion du Royau- 
me de Naples; & afin de le piquer 
d’honneur ils lui reprochoient d’avoir 
laifié perdre la plus bélleLOcCafiondu 
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monde en 1^47 lors de la Révolution 
de Mazanello. 

La fortune chancelante des Efpa- 
gnols leur faifoic croire cette entre- 
prife beaucoup plus facile qu’elle ne 
rétoit en effet. 

Innocent X , dont l’efprit étoit 
aufC baiflé que le corps par la vieil- 
lefle , confentoît volontiers à tout 
ce qu’ils lui propofoienr. D. Olim- 
pe , qui fe flattoit d’y placer fes en- 
fans & fes neveux , s’engageoit à four- 
nir beaucoup d’argent comptant , 6c 
les Barbarini promettoient d’entrete- 
nir une armée de dix mille hommes 
jufqu’à ce que l’Eglife pût s’en mettre 
. en pofleflion , pourvu que la Princi- 
pauté de Salerne demeurât exempte 
de toute forte de domination à la 
Maifon des Barbarini , avec la liber- 
té de pouvoir en acheter d'autres 
moyennant de l’argent. 
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Voyant un auffi beau Royaume qui' 
fourmille de tant de Principautés , ils 
comptoient d’en revêtir leurs neveux, 
& jufqu’à leurs Valets : à quelle rê- 
verie l’ambition ne nous expofe-t- 
elle pas? 

Ce traité fe négocioit à Rome dans 
le plus grand fecret entre le Pape , 
les Barbarini , D. Olimpe , & quel- 
que proche parent de D. Olimpe $ 
le Cardinal Patron en fut exclus , 
le méfioit de lui comme de quelqu’un 
qui étoit trop attaché à l’E(^agne , 
mais leur précaution fut inutile. Le 
Cardinal en eut connoilïance j Sc foit 
pour fe venger des Barbarini , foit 
pour faire fa cour aux Efpagnols , ' 
■avec lefquels il étoir en grande liai- 
fon , il leur donna la communication 
de ce traité. 

Monfeigneur Azzolini avoir alors 
le département des Brefs y c’eft la 

place 
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place la plus importance de l’Etat , d 
caufe de la confiance ôc du fecret 
'qu’elle exige. Le Pape n’eut pas lî-tôc 
appris que les Efpagnols avoienc con- 
noifïance de ce traité j qu’il donna 
des ordres d ce Monfeigneur de cher- 
cher à découvrir celui qui avoit ré- 
vélé ce traité, avec la promefTe de 
< lui donner le Chapeau dès qu’il lui 
auroit nommé le traicre. 

Azzolini , féduit par un pareil ef- 
poir, mit tout en pratique pour réuf- 
fir dans fes recherches , & ne fut pas 
long-tems fans apprendre au Pape 
que c’étoitj fon neveu poftiche qui 
avoit révélé le fecret. On ne fera 
donc plus étonné maintenant qu’il 
ait n maltraité Aflalli dans fa colere, 
comme nous l’avons vu. Le Pontife 
tint la parole , Azzolini fut Cardinal 
à la première promotion. 

' Ainfi , de ces deux perfonnages 
Partie IJ, L 
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l’un par fa trahifon perdit les bonnes 
grâces du Pape ; l’autre , comme fon 
cfpion , obtint la Pourpre Romaine, 
& les voilà tous deux Cardinaux. 

Cependant D. Olimpe voyoit fon 
beau frere vieux, .décrépit & poda- 
gre , chargé du foin de régir tout le 
monde Chrétien , & dans l’impofli- 
bilité de le faire par fes infirmités, 
craignant fans cédé que lesEfpagnoU 

courroucés- ne cherchaffent à fe dé- 

1 

faire de lui par le poifon , moyen très 
familier à cette Nation. Innocent X 
crut ne pouvoir confier le foin de fa 
vie plus sûrement qu’à cette beller 
fœur , qui l’a voit perdu de réputa»- 
tion , & à qui il avoir facrifié l’hon- 
neur de l’Ëglife , il fe détermina donc 
à la rappeller auprès de lui, & à fe 
mettre entre fes mains & fous fon 
gouvernement, c’eft-à-dire, à finir 
comme il avoir commencé : chofe 
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vraiment, toute nouvelle , Bc qu’on 
ne connut jamais par le pâlie de voie 
des femmes gouverner les Papes. Du 
refte , il n’étoit point furprenant que 
celle qui.l.ui avoit commandé dans 
fes jeunes ans vint le fervir dans fa 
vieillefle. 

Rien de fi fingulier que de voir D. 
Olimpe dans la chambre du Pape tou- 
jours auprès de.fon lit > t^ant entre 
fes mains une des- mains du, vieil- 
lard qui ne pouvoir plus' fe foutenir 
fur fes jambes.' l , 

De la ruelle du lit elle avoir fait 
tirer certains rideaux , derrière lef- 
quels elle fe cachoit pendant que le 
Pape donnoit audience aux Ambaffa^ 
deurs. Il ne s’y. difoit "pas ün^ mot 
qu’elle ne l’entendît très diftinâ:^- 
ment; on la voyoit fortir fort fou-i- 
vent à l’imptoville pour répondre aux 

h ij 
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Ambafïadeurs de la parc du languîf-' 
fane Pontife. 

C etoit D. Olimpe qui le faifoic 
boire ; elle avoir donné les ordres les 
plus féveres , pour que perfonne n’en- 
trât dans la cuifine du Pape lorfqu’elle 
n’y étoit pas , fi ce n’eft le cuifinier 
qu’elle avoit choifi elle - même. Le 
plus fouvent elle faifoic porter ime 
-petite cable auprès du lit de fon beau- 
■ frere , où elle dînok en. même tems 
■.^ue lui , par un privilège unique , 
car le Prince fon fils n’avoit pas la 
même permilfion. Enfin, on ne par- 
loir plus que deD. Olimpe ; les échos 
rdu’Vatican répétoient fans celle fon 
-nsuni-. ' ' : : , • 

.: Lâs. Lettres- pàlToient par les mains 
de-D. Olimpe qui leslifoit toutes ; 
les Mémoires & les Placets ne fe pré- . 
ientoient plus au Pontife {mais à O* 

V ‘ ' 
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Olimpe , qui en rapportott le contenu 
à fon beau-frere , comme elle le ju- 
geoità propos , & n’en recevoit d’au- 
tre réponfe que celle-ci : comme il vous 
plaira j comme il vous plaira, ^ 

Dans l’efcalier du Vatican , onren- 
eontroic continuellement des préfens 
qui fe fuccédoient : on en voyoic 
' beaucoup monter , mais jamais en def* 
cendre. Tous le» deux ou tro» jours 
.D. Olimpe, avec trois ou quatre cro- 
cheteurs', faifoit un voyage la nuit d 
Ion Palais après .avoir foigneufement 
fermé la chambre du Pape ,dont elle 
emportoit la clef., 

Pendant le peu de tems que cette 
.femme s’écoit abftenue , pour la for- 
me ^du maniement des affaires pUr 
bliques , les clameurs du peuple s’é- 
toientun peu calmées^ mais elle n’euc 
pas fi-tbt repris fon ancienne- domi- 
nation , qu’on entendit de nouveaux 
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murmures les traits les plus pî- 
quans , au point que dans les . Con- 
grégations , chez les Ambaûfadeurs » 
;dansdes Places publiques , dans les 
Boutiques des Marchands j & géné- 
.raleqient par -tour on parloit beau- 
coup plus de l’empire de D. Olimpe 
fur Innocent X, que de l’autorité d’in- 
nocent X fur les Peuples de la Chré- ’ 
tient©, fans compter l’Etat Eccléfîaf- 
tique qui étoit témoin: du< fcandale. 

Le Pape avoir pris fon parti, ré-, 
folu de fermer les oreilles â toutes 
les plaintes qu’on lui pouvoir porter 
contre fa belle-fœur , & de n’ètre 
plus'fenfible ni aux fatyres ni aux 
plaifanteries qu’on fetoit à ce fujét. 
C’avoit été une des conditions de D. 
Olimpe à;fon, retour, colorée du beau 
prétexte de. pouvoir fervis Sa Sain- 
■ teié dans fa. vieilleflé. 

Innojcent X , pénétré du ton lar- 
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moyant donc U bonne. Dame accocn- 
pagnoic Tes proceftacions ; lui die 
çherc belle- fxur j oublions le pajfé ; 
quant à V avenir , je vous jure de ne. 
plus écouter les . mauvais ejprits j je 
ne me mêlerai plus de rien^ vous fere:^ 
la maîtrejfe abfolut ^ <& vous vous en 
trouverez bien : il n’avoit pas tort , 
elle jouiflfoit de tout. 

Un jour elle trouva le Pape teme 
penfif dans fon lit , & qui ne lui don* 
noit point de folution fur quelque 
chofe qu’elle demandoit. , il con* 
tentoit de la regarder avec un vifage 
affez riant j D. Olimpe , excitée par 
fa curioHté naturelle y voulut favoir 
abfoiumcnt la' caufe de ce fUence» 
Alors le Pape la prit par la main, & 
lui fit ligne de fe pencher à fon oreillej 
il lui parla fort bas , car un des ,Ca* 
métiers de, Sa Sainteté , alTez proche 
du lit , ne put rien entendre i mais 
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il m*a dit que ce devoit être quel- 
que chofe de très flatteur , puifque dès 
qu’il eût achevé, D. Olimpe lui fit 
une grande inclination en figne de 
remerciement , & lui prenant la tête 
avec fes deux mains , elle le baifa au 
front. Le même Camérier m’a juré 
cncorè , avoir entendu ces paroles , il 
y a quelques années , comme il l’ha- 
billoit avec l’aide de D. Olimpe qui 
faifoit toute forte d’offices auprès de 
lui: Chere BelU-fœur ^ je vous aime 
tant J que je voudrais pouvoir vous don» 
ner la papauté toute ... toute entière* 
■ Plus lé Pape marquoit de foiblefle 
â fa Belle -fœur, & plus la Cour 
de Rome marquoit de dépit de fe 
voir gouvernée par une femme j on 
imaginoit jour & nuit quelque fatyre 
ou quelque pafquinade nouvelle pour 
exciter le peuple & lui montrer en- 
core plus évidemment la conduite 

fcandaleuii» 
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fcandaleufe de ces deux vieux amou- 
reux. 

Une des méchancerés qui fît le plus 
. de bruit & le plus 'de tort à la réputa- 
tion d’innocent X & de D. Olimpe , 
fut celle que nous allons rapporter. On 
changea le nom de prefque toutes les 
înfcriptions qu’on avoit mifes fous le 
pontifîcat d’innocent X , dans les 
lieux tant facrés que profanes. 

Six mois ou environ avant la more 
de ce Pontife (i), quelques efprits 
brûlés s’en allèrent la nuit par la ville, 
& à toutes les façades d’Eglife où il 
' y avoit le nom d’innocent X , ils mi- 
rent à la place avec beaucoup d’a- 
clreffe, celui de D. Olimpe; c’eft-à- 
dire , où on lifoit, Innocentius X , 
PoNTiFEx MAxiMus, ils fubftituerent, 
O 0 MPIA PRIMÜS , PoNTIEEX MAXI- 
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MUS. Ils trouvèrent le moyen de péné- 
trer }iifques dans l’églifede S. Jean de 
Latran. 

Dans quelques autres lieux ils 
changèrent tout , ne voulant pas laif- 
fer fubfifter Olimpe au genre niaf- 
culin , & le mettant tel qu’il dévoie 
être au genre féminin^ de cette ma- 
niéré , Olimpia prima Papessa. 

Pendant plus d’un mois on ne fut 
occupé à Rome qu’à rétablir le nom 
d’innocent X par tout où l’on avoit 
mis celui de D. Olimpe & l’on 
voyoit prefqu’auflî-tôt reparoître le 
nom de D. Olimpe : on fut obligé 
pour faire celTer ce badinage indé- 
cent, de multiplier les fentinellés, 

& de mettre des efpions en campa- 
gne ; mais quelques recherches que 
J’on fît pour répondre aux vœi|p de- 
D. Olimpe , on ne put découvrir les i 
coupables 3 au contraire > les memes 

I 

1 
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perfonncs voyant les infcriptions ré- 
parées , firent répandre dans Rome 
des milliers de billets imprimés , fur 
lefquels on lifoit, Olimima primus 

PoNTIFEX NON MAXIMÜS. 

J’en ai ramafié moi-mcme plus de 
quatre, le lundi de Pâques , dans l’E- 
glife de Sainte Marie Majeure; j’en 
donnai deux à un gentilhomme Alle- 
mand, de la Religion prétendue ré- 
formée , qui me les demanda avec 
les plus grandes inftances, fe propo- 
faqt de donner â rire à Tes compatrio- 
tes, comme on n’en doit pas douter ; 
car dans le Nord prefque tous les 
Miniftres Luthériens & Calviniftes 
fe fervoient de ce prétexte pour mon- 
trer les erreurs de l’Eglife Romaine, 
& l’illégitime autorité du Pape. 
.On me permettra de quitter pour 
un moment le fil de mon hifioire, ÔC 

M ij 
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de pafTer à une courte digreflîon qui 
n’eft pas abfolument étrangère à mon 
fujer. 

Je ne fais fi l’on doit ajourer foi 
â tous ces Ecrivains qui ont parlé de 
la Papefie Jeanne. Ils en ont dit tant 
de particularités , qu’on efi prefque 
tenté de les croire , quoique le fens 
commun y répugne. 

Quant à moi, non feulement Je 
n’ai jamais pu me perfuader cette fa- 
ble comme une vérité, mais j’ai été ' 
fort fcandalifé que des langues per- 
verfes ofent reprocher à l’Eglife Ro^ 
maine cette erreur , comme fi c’étojt 
un article de foi de croire qu’il 'y 
ait eu dans l’Eglife une Papefle Jean- 
ne, ' 

La plus grande partie des Prôtef- 
tans en doutent, quelques-uns le 
’ nient , & d’autres blâment ceux qui 
en font un jeu. 
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Les Théologiens (1) de TEglife 
Romaine en prouvent évidemment 
la faulîeté , outre que. les Papes ana- 
ihématifent tous les Hiftoriens de la 
Religion prétendue réformée qui ont 
ofé rapporter férieufement & avec 
beaucoup, de licence cette hiftoir© 
chimérique j d’ailleurs Dieu n’auroic 
pas permis que fon Eglife fût en dé- 
faut dans un article auffi eflentiel (1). 

Voici fur quoi fe fondent les Au- 
teurs qui ont écrit cette hiftoire : 
premièrement fur cette ftatue de S. 


(i) Cette difcuflion eft plutôt du rdïotc 
des Hiftoriens que des Théologiens. 

(x) Cette réflexion eft très refpeélable, 
mais elle n’cft pas philofophique j Dieu a 
permis de plus grands defordres dans fon 
Eglife , 8c elle n’en fubfifte pas moins , 8C 
n’en eft pas moins triomphante : tout triom- 
phe fuppofe des difficultés furmontéesj nous 
Dc devons pas pénétrer dans fes fecrcts, 

Miij 
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Jean de Latran , que dans les prôce^ 
lions publiques les Papes ont grand 
foin d’éviter , en palTant par une autre 
rue ; en fécond lieu, fur ce qu’on dit 
qu’aufli-iôr que le Pape eft élu , on 
le fait alTeoir fur une chaife percée 
en deffous , pour pouvoir vérifier fon 
fexe , & rapporter aux autres Cardi- 
naux qu’il eft homme j enfin , & ceci 
n’eft pas moins ridicule que tout le 
refte , fur cette chapelle où ils préten- 
dent que cette Papefle eft enterrée , & 
fur la ftatue de marbre de la même 
rue ,’qui repréfente raccouchcment Ôi 
la mort de cette bonne femme : voila 
les raifons à peu près qui font croire 
la fable de la Papefte Jeanne. 

Quant à la première de ces raifons, 
je ne fçais fur quoi elle eft fondée: 
y eut-il de preuve plus équivoque ? 
les Papes , dit-on , ne paftent jamais 
,par cette rue, pour n’y point voir la 
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ilatue de la Papefle Jeanne j c’eft une 
ftacue qui ne reflerable à rien j on no 
fait fi c’eft un homme ou une femme 
qu’elle repré fente, fi c’eft une idole ou 
un homme , & qui peut-être eft faite 
depuis plus de deux mille ans; & de 
ce que les Papes ne paffent point danÿ 
cette rue en proceflîon, on en conclue 
que c’eft pour ne voir pas la ftatue de la 
Papefte Jeanne , & d’une fable on faii 
une hiftoire véritable. Les Papes paf- 
fent-ils par toutes les rues de Rome ?. 
S’il y avoit autant de Papefies Jeanne, 
qu’il y a de rues dans Rome où l’on 
voit de pareilles antiques , 8c où les 
Papes ne pafient jamais , nos Hifto- 
riographes auroient beaucoup à écrire. 
Que dirons-nous à préfent de la 
fécondé preuve qu’ils donnent en par- 
lant de la chaife percée qu’ils appel- 
lent fiercoraria , fur laquelle Plaptina 

moralife tant : peiu-on avancer 

Miv 
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pereille ordure fans rougir ? préten- 
dre que le Cardinal diacre va tou- 
cher les parties honteufes du Pontife 
pour vérifier s’il eft homme ou fem- 
me , oh la belle imagination! 

Ce feroit le moyen d’introduire 
une nouvelle héréfie dansl’Eglife j on 
prouveroit par- là que le Pape feul 
doit être homme , & . qu’il peut y 
avoir des femmes parmi les Evêques* 

Efieélivement le plus grand nonw 
bre de ces Cardinaux qui font par- 
venus à la Papauté , avoient été fore 
long temsévéques, & par conféquens 
avoient adminiftré tous les Sacremens 
de l’Eglife ; mais ce feroit bien pire 
s’il arrivoit que quelqu’un de ces Evê- 
ques ou Cardinaux fe trouvât une 
femme après avoir été fait Pape , que 
diroit-on dans le monde ? que de- 
vietidrQient tant de Prêtres qu’il au- 
roic ordonnés ? tant de Curés qui au- 
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roient adminiftré les Sacremens, tant 
de pénitens qui auroient reçu l’ab- 
folution de leurs péchés, tant d’in- 
dulgences accordées , tant de cano-, 
nicats donnés & de fynodes tenus 
dans leurs diocefes 5 il faudroit donc 
remédier au. mal avant qu’il eût fait, 
des progtès , de que le Pape prit le 
foin de vifiter tous les Cardinaux & 
les Evêques qu’il facre , pour exa- 
miner fl ce font des femmes ou des. 
hommes (i). 

Il faudroit encore que les Evêques 
vifitalTent tous les Prêtres avant de 
les ordonner, & non pas lorfquils 
font devenus Evêques , Cardinaux 
ou Papes , & lorfquils ont adminif- 
iré déjà indignement ( fi tant eft que, 


(i) Il falloit démentir ce fait apocryphe 
par l’hiftoire , & non par les iaconvéïuen» 
qui eu feroient xéfultés» 


i 
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ce fufïènt des femmes) tant & tant 
de facremens. 

Pour moi j’ai toujours cro ferme- 
ment que c’étoicune pure invention 
des hérétiques pour fe moquer de l’E- 
glife Romaine & de fes Miniftres, 
parcequ’il eft très certain que cela n’eft 
arrivé, & n’arrivera jamais j que ce 
feroit offenfet l’Eglife & introduire 
un nouveau fchifme dans la Chré- 
tienté ; qu’il faudroit pour ainfî dire 
brûler tous les Prêtres ordonnés par 
cet Evêque qui fe trouveroit une fem- 
me après avoir été fait Pape. J’ai af-' 
/îfté , il y a peu d’années , au fermon 
d’un MiniftreProteftantqui prêchoic 
fur cette matière , & faifoit tous fes 
efforts pour perfuader à fes auditeurs 
que c'étoit un article de foi parmi 
nous. 

( 

Venons à préfent à la chapelle où ' 
l’on veut que la Papeffe Jeanne foit 
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enterrée j on peut y répondre par art 
mot, c’eft n’a jamais exifté, 

quoique des Voyageurs avantageux , 
pour s’égayer, fe foient vantés de l’a- 
voir vue. 

A ce pro{5os , il me fouviènt de 
m’être trouvé en la compagnie de 
quelques étrangers qui avoient eu la 
curiofité de vifiter l’Eglife Cathé- 
drale de S. Pierre de Genevej on 
voit dans cette Eglife une chapelle 
où il y a une ftatue repréfentant le 
Duc de Rohan, qui y fur enfeveli 
dans un tombeau de marbre que feS 
parens ont fait faire après fa mort , 
vers l’année fuivant l’épiraphe 

qu’on y lit. Un de ces étrangers étoic 
Efpagnol ; il ne voulut jamais croire 
que c’étoit là le Duc de Rohan j il 
prétendoit que cette ftatue reftembloic 
à Saint Hermenelgilde , Roi d’Efpa- 
gne j tous fes compagnons qui faVoient 


, Goo^I 
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le contraire , tâchèrent de le dilTuadet 
par de bonnes mais il n’en . 

démordit point, foii^iant toujours 
que les Genevois l’avoient débaptifé 
pour le priver du culte qui lui étoit 
dû. Notre Efpagnol partit avec cette 
croyance, de Dieu fait s’il n’a pas ré-’ • 
pandu dans toute rbfpagne que Saine . 
Hermenelgilde étoit enterré à -Ge- 
nève. 

Voila de quelle efpece d’hommes - 
il fe trouve dans le monde , &. ce-, 
pendant la plu part des Ouvriers qui 
ont travaillé à cette chapelle, font 
encore vivans , ainfi que ceux qui onP 
vu élever la ftatue , & l’Efpagnol n’elî 
pas converti. 

Pareille chofe peut être arrivée â 
la chapelle où l’on dit qu’eft enterrée 
la Papeffe Jeanne. Qui fait fi quel- 
qu’Anglois, aufli entêté que notre 
Efpagnol , ne s’eft pas imaginé que la 
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PapefTe Jeanne étoit enterrée dans 
cette chapelle, •& ne Ta pas publié, 
pour faire croire à toute l’Europe ce 
qu’il croyoit tout feul ? 

Où font les Ecrits qui parlent de 
cette fépulrure? où font ceux qui l’ont 
enterrée (i)? où font les Prêtres qui 
ont aflifté à la pompe funebre ? où 
font les épitaphes qu’on a mife fur fa 
tombe? Ce que l’on dit de cette Cha- 
pelle peut s’appliquer à cinq cens au- 
tres que l’on voit dans la même Ville. 
Qui empêche de dire toutes les fois 
qu’on rencontre Une Chapelle dans 
Rome, voilà où eft enterrée la Papef- 
fe Jeanne ? 

Une imagination vive peut faire 
des miracles, rellulciter des morts, 
créer des mondes , &: par conféquent 
des chapelles : fes relTorts. font û 


' (i) Ils font enterrés à leur tour. 


t5o , La Vie 
puilïàns, quelle fe fait un jeu des 
plus grandes difficultés. 

. Mais une derniere réflexion , que 
je crois fans réplique , eft celle-ci. 
Je demande aux Proteftans tout les 
premiers, fi après avoir fait brCilec 
un corps coupable de quelque grand 
crime, ils font dans l’ufage de lui 
confacrer une chapelle , pour enfeve- 
lir fes cendres & les cendres de fon 
bûcher. On peut faire la même quef- 
tion à Meffieurs les Catholiques , s’ils 
érigent des flatues en l’honneur de 
ceux qu’ils viennent de faire brûler 
comme hérétiques (i). 

Or , comment efl-il poffible que la 
PapefTe Jeanne foit enterrée dans une 
Chapelle (i ) , les Hiftoriens , qui ont 


- (’i ) Cette réflexion & les fuivantes , me 
paroi (Tcnt fans replie] ue. 

(2.) Le manufetit de la Bibliodiec^ue Am*. 
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écrit fa vie fuppofce , alliirent en ter- 
mes exprès qu’aufli-tôt que le taie fut 
découvert 5 on la brûla en exécutioa 
d’une Sentence des Cardinaux & des 
Evêques J dans le même lieu où elle 
venoit de faire fon enfant j par le mê- 
me Jugement fes cendres durent être 
jettées au vent j que pouvoit-on en- 
terrer ? Seroient-ce les cendres de fon 
.bûcher pour éternifer fon nom ? Oh 
,1a belle époque à conferver dans les 
. fartes de Rome ! Les Cardinaux de 
ce teras-là étoient ils alfez bêtes pour 
ériger des rtacues & des Chapelles k 
l’occafiond’un événement aulîl pré- 
judiciable à l’Eglile de Jeius-Chiirt ? ’ 

broifenne , cité par le Prélîdcnt de BrolTcs , 

- dit cependant : Kt pofl monua ibidem Jepulta 
fuit. Platiua , dans la Vie des Papes, dit aiilrt i 
Sine ullo honore fepelitur ; mais tous les Ecri- 
vains ont copié Martinus Polonus, ^ui ert le 
. premier auteur de cette fable. 
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Une antre vifion plus ridiculè 
encore , eft celle de la ftacue qui re- 
préfente , difent - ils , l’accouche- 
ment & la mort de cette bonne fem- 
me , tandis que cette ftatuene répré- 
fente autre chofe que la Charité te- 
» nant un enfant à fes pieds qui lui 
demande à téter : d’ailleurs cette an- 
tique efl: fi ancienne , que ceux qui 
■ l’ont érigée , dévoient être morts plus 
de cinq cents ans avant la naiflance 
du Fils de Dieu. On ne peut y dé- 
couvrir fi c’eft en effet la Charité que 
cette ftatue repréfente, comme je le 
crois , ou une figure de fontaine trou- 
vée dans quelque jardin des anciens 
Romains. ' 

Nous pouvons donc conclure de 
tour ceci, que les raifons alléguées par 
les Hiftoriens de la Papeffè Jeanne» 

• çwat infoutenables , le fait e.ftapo- 

. cryphe 
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Cryfihe lui - mèmè , 6c ne peut être 
qu’une vifion ridicule. ' . 

Je ne faurois finir fans dire unmoc 
de l’opinion de Pannino au fujet de la 
Papefle Jeanne , c’eft ce que j’ai lu de 
plus raifonnal>le..C€C Auteur prérend 
que cette fable a pris naiflance dans la 
vie débordée d’un certain- Pape Jean, 
qui avoit plufieurs Concubines, 
une entr’aiitres qui s’appelloic Jean- 
ne. Celle ci difpenfoic les grâces , 
vendoic la jurfliice , ôc régloic tout 
fuivant fon caprice 8c fa volonté, i 
la honte du Pape qui la laiflToit gou- 
verner. 

Sa tyrannie occafionna beaacoup^ 
de plaintes 6c beaucoup d’écrits , dans 
ïefquels on déclamoit contre fes ve- 
xations : on ne pouvoir foufirir que 
cetie femme régît la Papauté comme 
Pape ‘j ce qui par la fuite des temsp 
ParcU IL N 
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donna lieu de croire qu’il y aroiceii 
wne(i) femme parmi les Papes. 

Revenons maintenant à D. Olim- 
pe ,qui eft peut - être jaloufe de ce 
que nous nous fommes entretenus ft 
long - tems d’une Papeflfè fabuleufe. 
Que fait -on fi avant qu’il fe foit 
écoulé deux fiecles , l’Univers ne croi- 
la pas auffi qu’il y a eu une Papefie 


<(1) C’^cft CDCfeLéon IV & Benoît III, que 
certains Hiftotiens ont placé la PapefTe Jean* 
né , fous. le nom. de Jean VIII. Le Siégé ne 
fat vacant que cinq jours, ainff le régné de 
cette jeune Paîpefic, auroit été très court 3 
il eft vrai qu’entre ces deux Pontiées , on a 
mkauifi l’Anti-pape Anaftafe, dont le fchiC 
me dura deux mois 8c douze jours , aa bout 
defquels Benoît III fut généralement recon- 
nu, & paifible po/rdïeur du Trône de jfàint 
Fierre , ce qui rend tout-à-^it abfiifde 
toûe de k PapclTe Jeanotu 
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Olimpe ? La mémoire en eft trop frai* 
che à-préfent ; mais lorfque la nuit 
des tems aura fait oublier le nom 
d’innocent , celui de D. Olimpe de- 
meurera : de forte que les Ecrivains 
qui entendront parler de D. Olimpe 
au lieu d’innocent , ne diront rie» 
d’innocent , mais parleront de !>• 
Olimpe, & ajouteront de cette nia-- 
niere à la PapeflTe Jeanne une Pa^ 
P ede Olimpe. 

Une feule fyllabe fournit bien fou- 
vent des volumes au cerveau d’un 
torien. Si d’ici à cent ans il tomboic 
entre les mains de ceux qui écriront 
l’Hiftoire Romaine un de ces billets 

V. 

où l’on vbit imprimé , Olimpi a pri- 
ma PONTEFICE NON MaSSIMO. VoiUi 
la PapelTe parmi les Papes : voifi un 
Pape femelle fous le nom de D. Olim- 
pe ; & ce qu’il y a de pire , c’eft- qu!®^ 
«ouc ce qu’a fait Innocent X s’atW 
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buera à D. Olimpe , devenue Pa- 

pefTe après fa mort. 

Dieu préfer ve l’Eglife d’un pareil? 
fcandale ; mais le nom de D. Olim— 
pe eft fort connu des Eccléfiaftiques 
ôc de tous les Peuples de l’Europe , 
il ne feroit donc pas étonnant que 1» 
poftérité crût qu’elle- a été Papede^ 
Son beau-frere lui a don né. un pou- 
voir détendu , qu’aucun Pape ne s’en 
eft jamais attribué de pareil. Inno- 
cent X difoit tout haut que fans D* 
Olimpe il feroit mort mille fois. * 

La PrincelFe de RofFane entra un 
jour dans la chambre dû Pape pour 
hii rendre vifite , D. Olimpe étoic 
affife fur le lit de Sa Sainteté , dont 
elle tenoit la main j la Princeffe , pre- 
nant le ton badin , lui dit : Très Saint 
Pere j je fuis jaloufe de vous voir 
faire tant de earejf&s à. ma helLe-merCy, 
^i ejî (téjayUille ji &. point à moi 
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Juis tncort jeune le Pape lui répoiw 
dit fur le même ton \ il ejl naturel que 
la main qui m’a blejfé me gue'rijfe. Ce& 
paroles confirmèrent laPrincelïedans- 
le foupçon q^u’elle avoir eu, ainfi que- 
tout le monde , de l’étroite liaifon de 
ces deux perfonnages. 

D. Olinbpe redoubloit tous les Jours- 
d’attention , pour que jferfonne ne 
s’approchât de trop près du lit du Pa-- 
pe, dont elle ne défemparoit pas uht 
feulinftant. Elle n’alloit nulle part,, 
excepté à fon Palais la nuit , comme; 
je r ai déjà dit : fon alTiduité auprès- 
de fon beaa-frere s’attribuoit moinsi-: 
a fon attachement pour lui qu’d la 
peur d’être vilipendée du peuple etv 
fe montrant de jour. Dès qu’on la. 
voyoit dans les rues , on entouroic 
fon carrofiTe en criant , du pain > dui.- 
pain, La difette fe foutenoit à Rome 
& dans fon Terroir depuis des tem$ 
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infinis , on ratcribuoic à l’avarice 
cette femme : le peuple étoit fi cour-/ 
roucé, qu’elle auroit été la viékime 
de fa fureur un jour, fi elle ne s’é- 
toit fauvée dansun Couvent. A plu- 
fieurs reprifes on l’appella ...... dus 

nom qu’elle méritoit peut-être. De 
ce Couvent elle palTa dans les appar- 
temens du Pape qui donna ordre de 
difiribuer quelques livres de pain 
pour appaifer l’émeute populaire. Ce> 
pendant lorfqu’elle faifoit incognim 
fes courfes noéturnes , elle entendoit 
mille cbanfons horribles où fon nom: 
n’éroit pas épargné. Une autre fois la 
canaille courut en foule à fon Patais^ 
pour le mettre au pillage , le Pape 
n’eut rien de fi prefle que d’y envoyer 
plufieürs Prélats , qui , la bourfe à la 
main , répandirent quelques miliiers^ 
d’écus. 

i^Ue cherchoit toutefois fur cesder* 
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nîers tems^à contentée tout le mpnde 5. 
mais fon avidité l’emportoir , elle fe- 
fencoic appuyée des'Barbarini , & ello 
comptoit fur fon argent pour repouf- 
fer les coups de la fortune. Le Car- 
dinal Sforce , qu’elle avoir chagriné , 
l’inquiétoit un peu , fe doutant bien 
qu’après la mort d’innocent il cabaL- 
1 croit contr’elle. 

■ Ce Cardinal , qui vit encore , étoic 
plus fait pour être d’épée que d’Egli- 
fc. Au départ du Cardinal Antoine if 
eut la charge de(i) Camerlingue j, 
qui donne beaucoup de profits & de 
très grands honneurs; mais ce Car- 
dinal étoit fi véridique , qu’il ne pût 
s’empêcher de blâmer la conduite du» 
Pape , & de lâcher mille traits mor- 
dans contre D. Olimpe. Sa fincéritf 


(0 Comme qui diroit Grand- ChamflfeHiUt 
ta France. • ' 
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lui fit perdre fa place y le Pape le cottr 
craignit de fe retirer dans fon Diocèfet . 
de Rimini. 

Pafie le mais de Septembre de l’an- 
rvée i<^54 , l’on commença à défefpé- 
rer de la famé du Pape; les forces di- 
minuoient de jour en jour , fa tête 
baifloit tellement qu’il ne fe fôuve- 
noit plus le foir de ce qu’il avoit fait 
le matin : il avoit même des abfen- 
ces fi.fortes , qu’il déraifonnoit fou- 
yent. D. Olimpe , en femme rufée , 
le laifioit voir le moinsqu’il lui étoic 
poflible , encore n’étok-ce qu’aux gens 
dont elle étoit sûre ; & lorfqu’on 
ne pouvoir fe difpenfer d’introduire 
quelqu’Ambafiadeur , elle le faifoit 
prier de fe dépêcher , fous prétexte 
que Sa Sainteté n’ayoit pas repofé 
la nuit , afin qu’on attribuât fes éga^ 
ren^ns à fon infomnie & non à la 
foiblefle de fon efprit. 

Û 
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Le Prince Camille , autrement die 
Panfile , parvint encore à loger dans 
le Vatican pour donner audience aux 
AmbalTadeurs j mais ceux-ci n’entâ- 
moient aucune négociation ^ ou s’ils 
mettoient quelqu’affaire fur le tapis , 
on leur enpromettoitla folution loif- 
quelePapefetrouveroit unpeu mieux, 
La PrincelTe de Rodane logeoit aufli 
au Vatican avec fon mari : l’on n*a- 
voit jamais vu tant de femmes dans 
ce Palais monter , defeendre ÿ c’éioic 
la Princede Juftiniani , la Princede 
Louife^la Princede Panfile, au grand 
regret de, D. Olimpe. Il eft vrai que 
ce grand concours de femmes ne pa- 
rut gueres que le dernier mois de la 
vie d’innocent X j audi Pafquin , ea 
s’égayant , dit à Marforio : 

\ 

■ Se tu vuoi fart il Ruffiano 
Troverai donne al Vaticano, 

Partie XL O 
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- Si tu veux faire l'agent d'amour , tu tcou* 

!»ms des femmes au Vatican, 

‘ Le Pape ne vécut -plus que l’éf- 
pace de dix jours , fi l’on peut ap- 
peller cela vivre ^ puifqu’il éioit fans 
connoifiance ; il ^aut que pendant 
cette efpece d*agonie , P* Olitnpe , 
qui n’avoit pas perdu l’efprit , ait 
lire au moins cinq cens mille livres 
des uns & des autres : elle vendoit 
les Bénéfices , les yeux ferniés , à qui- 
conque fe préfentoit devant ellç Içs 
mains ouvertes. 

Un Chanoine de ma«)nnoiflance 
avoir demandé plus de c^nt fois une 
Prélature Bénéficale , fans la pouvoir 
obtenir , parcequ’il n’en vouloit don- 
ner que vingt-cinq mille francs, & 
que la PrincelTe en vouloit,avoir qua* 
rame j il en avoir mêrsie offert juf- 
qu’à tfeme j ojais le paatché n’avpit 
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lamais pu fe conclure. D. Olimpe 
i’envoya chercher pour le renouer, 
<& lui demanda s’il écoic toujours 
<lans le même deflfein ; le Chanoine 
lin peu déconcerté lui dit , que fuc- 
combant à la tentation de la chair il 
avoir mangé dix mille francs avec une 
femme de mauvaife vie , & qu’il ne 
lui reftoitplus que vingt mille francs 
^ lui donner. Hé bien j lui répondit 
D. Olimpe, apporte^-les moi pour ne 
les pas perdre , je les conferverai pour 
vous J & vous fere-:^ Prélat pour moi , 
je n* ai pas voulu laijfer échapper V oc» 
Kajion de -vous donner la Prélature : & 
mon Chanoine fut déclaré Prélat au 
moyen de fes vingt mille francs. 

Un autre Prêtre ayant acheté un 
oénéfice de dix mille francs, en 
eut tant de remords qu’il courut chez 
D. Olimpe pour lui remettre ce qu’il 
n’a voit pas encore pofledé , la priant 

Oij 
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de lui reftituer feulement les trois 
quarts de la fomme qu’elle avoit re- 
çue, parce que , poqrfuivoit-il pour 
fes raifons,il fe ctoyoït en Enfer, 
à caufe de la limonie qu’ils avoient 
commife enlemble. Sçyc^ tr’^nquillâ ^ 
lui répondit D. OUmpe , /e Pape vH 
encore , il vous donne fa fainte hene- 
iiclion^ au moyen de laquelle les Dia- 
bles n auront plus de pouvoir fur vous» 
Ceft de cette maniéré qu’ellef onfo- 
loit les fimoniaques. On ne croira ja- 
mais toutes les firaonies qui fe com- 
mirent à Rome pendant le gouverne- 
ment de cette femme , & fur-ioqt 
vers la fin. 

Les Batharini font renommés pour 
avoir tire beaucoup d’argent fous le 
régné de leur oncle , mais ils ne perdi- 
rent jamais le refpeét qui eft dii à l’E- 
glife. Us employèrent pour s’enrichir 
des^moyçns moins odieux j U fimo* 
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nie n’y entra pour rien ^ Sc s’ils pé- 
chèrent en quelque choie , ce fut bien 
fecrétement , Sc non pas avec cette 
indécente publicité de D. Oliinpe. 
Il eft vrai que les Barbarini gouver- 
noient une Egl.fe dont ils étoienc 
membres, & au fein de laquelle ils 
dévoient relier comme Cardinaux , 
au lieu que comme femme, D. Olioai- 
pe en devoir fortir. 

Il y eut un certain Gentilhomme 
de la Marche qui voulut favoic à 
quoi fe pouvoient monter les fimo*- 
nies que D. Olimpe avoir commifesî- 
il lui en coûta beaucoup j craignant 
enfuite de devenir hérétique , il lailTa 
l’ouvrage commencé j mais il apprit 
que dans la feule province de la Mar- 
che, elle avoir vendu en dix ans trois 
cens trente fix bénéfices , fans. y cou> 
prendre ceux qui n’étoient pas venus 
à la connoiilance publique. . 

Oiij 
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Les Confeflfeurs avouoient que ce 
mot de fimonie croit devenu (1 com- 
mun & A (candaleux , que bien des 
gens n’alloient plus à TEglife pour ne 
point voir d^Eccïéfiaftiquss , & beau- 
coup <l*autres, inftruits du grand abus 
qu*on en faifoit, ne le regardoient 
pas comme un péché. Les Pïélats de 
Prance ne favoient plus que répondre 
aux Proteftans , qui fe moquoient de 
l’Eglife Romaine , devenue fi prodi- 
gîeufement fimoniaque, & dont le 
nombre aiigmentoit tous les jours» 
.fur les nouvelles du grand fcandale 
qui fe commettoic à Rome^ 

Un Evêque Allemand avoit dans 
fon diocefe grand nombre de Calvi- 
niftés &ide Luthériens 5 au défef- 
poir de tous les ouvrages que ces 
hérétiques publioient contre l’Eglife 
Romaine au fujec de ces Amonies, il 
écrivit à la Congrégation des Car- 
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filiaux , que fi les fimonies de D. 
OUmpe ne finiffoient pas à Rome j 
il QOUToit rifque , lui j de perdre fort 
Evêché J & VEglife Romaine fies peu- 
ples. Cette lettre ne parvint à Rome 
que trois jours avant la mort du Pon- 
tife \ le Cardinal François Barbarini, 
.entre les mains de qui elle tomba, 
ne la montra point aux autres Car.^ 
dinaux. 

UErpagne a toujours été la partie 
lapins faine de la Chrétienté > ce- 
_^endant elle vacilloit aulïî , indignée 
de la façon dont cette femme 
.vernoic l’Eglife \ il y eut même des 
Evêques qui convoquèrent leurs fy- 
tiodes , afin de trouver les moyens 
d’éteindre jufqu’au nom fcandaleux 
de fimonie , qui blelToit continuelle* 
ment les oreilles des Eccléfiaftiques 
& du peuple. 

Il plut enfin à la Providence , qui 

O iv 
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difpofe de tout, de délivrer i’Eglife 
d’un fcandale auflî pernicieux , par la 
mort du Pape. Innocent X cèffa de 
vivre le 7 Janvier de l’année 1^55» 
dix ans , quatre mois & vingt-deux 
jours apres fon élévation au Ponti- 
ficat : Pape vraiment digne d’une au- 
tre mémoire , fi, fa belle-fœur n’avoit 
entièrement corrompu fes moeurs. ôc 
fon efprit. * ’ 

L’Eglife n’a point à fe plaindra 
de lui perfonnellcmenr , mais de D. 
Olimpe ; s’il eût vécu fans cette fem- 
me , il fe fût immortalifé , aü lieu 
de mériter le plus parfait oubli où 
nous devons l’enfevelir , pour ne 
point renouveller la mémoire de fa 
belle-fœur. 11 ne fut point innocent, 
■parceque D. Olimpe' fut coupable j 
mais fi D. Olimpe avoir été innocen- 
te , il eût vraiment mérité le nom 
d’innocent. 
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Les deux nuits qui précédèrent la 
niort d’innocent X , tous fes parens 
ie donnèrent beaucoup de mouve- 
ment pour faire tranfporter avec le 
plus grand fecret, les meubles du 
Vatican au Palais de D. Olimpe, fe 
doutant bien que fi le peuple venoit 
à s’en appercevoir , ils feroienc ex- 
pofés a quelque infulte, à caufe de 
la haine qu’il portoit à cette femme j 
mais le hafard ou leur dextérité les 
fervit fi bien , qu’ils ne rencontrè- 
rent pas' le moindre empêchement , 
la fortune continua jufqu’au bout de 
les favorifer comme elle avoir com- 
mencé. 

Auflî-tôt que le Pape eut les yeux 
fermés, fon corps demeura dans le 
Quirinal , ou il avoir expiré j D. 
Olimpe trouva moyen , avec le fe- 
cours de quelques amis, de s’en aller 
à fon Palais incognito , accompagnée 
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de fon fils & de quelqu’un <Je fcs 
neveux ; elle avoir déjà faii nociiie.r 
cet événement aux Cardinaux & aux 
AmbalTadeuis , fuivant l’ufage , par 
les Clercs de la Chambre : cet avis, 
d la vérité , ne fe donne par fois que 
deux jours après la mort du Pape ÿ 
les parens l’annoncent le plus tard 
qu’ils peuveni , afin d’avoir le tems 
^arranger leurs affaires ôc de rirer 
de l’argent jufqu’au bout, 

La mort d’innocent X publiée dans 
Rome , toute la Ville témoigna beau- 
coup de joie, fuivant l’ufage ; le peu- 
ple fe réjouit alors de la liberté , ou 
pour mieux dire, de la licence qu’on 
lui permet de prendre durant la va- 
cance du Siégé; les Cardinaux n’en 
font pas fâchés non plus , chacun , 
de leur côté, par l’efpérance d’êrre 
nommés , ou du moins de contribuer 
à Icieébion de quelqu’un de leurs 
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amis. Les parens de ces Cardinaux 
ont leur bucj ils comptent tout au 
moins de devenir Princes (1) , & fe 
promettent bien de ne pas s’oublier 
pendant le régné de leur parent : ainii 
la mort d’un feul homme, qui afllige 
peu de gens , répand la joie dans le 
cœur de je ne fais. combien de mille 
perfonnes. 

Maisfl la ville de Rome laredentic 
jamais plus vivement cette joie, ont 
peut dire que ce fut à la mort d’inno- 
cent X J moins â caufe de lui perfon- 
nellement , qu’d caufe de D. Olimpe. 
Tous les gens de bien rendoient à 
Dieu des adions de grâce d’avoir dé- 
livré l’Eglife de la tyrannie de cette 

(i) Rien de fi plaifant que cec ufage ^ 
à chaque avènement d’un nouveau Pape, 
tous fes neveux & les maris de lès nieces 
font Princes de droit : je laiflTe à penfer 
quelle foule de Princes il doit y avoir à Rome» 
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femme infupportable à coût le monde*, 
on craignit d’abord que pendant le 
Siégé vacant , la populace , toujours 
effrénée dans ce tems d’impunité, n’en 
voulût au Palais & à la personne de 
D. Olimpe ; mais il n’en fut rien , 
on tefpeéla fans doute les gens puif- 
fans à qui cette Princeffe tenoit par 
des alliances : elle , de fon côté 
mourant de peur de voir monter fur 
le Trône de S. Pierre quelque Car- 
dinal qui ne fiir pas de fes amis, 
cherchoic à connoître les difpofirions 
& les menées du facré Collège , Sc 
â pénétrer ce qui fe paffoit dans les 
Conférences (‘)j dont fes amis, ôc 


(i) Avant que les Cardinaux s’enferment 
dans le Conclave , il cft incroyable com- 
bien dé petites conférences fe tiennent en 
particulier J combien de brigues, de la parc 
meme de la NoblclTc Romaine , fe forment 
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particuliérement les Barbarini , lui 
rapportoient les délibérations fecrç- 
tes : elle manœuvra (i bien , qu’elle 
porta quelques Cardinaux à former 
un efeadron volant pouf préparer les 
voies du Conclave. 

Les Congrégations qui fetenoient 
dans la Sacriftie de S. Pierre , an^ 
nonçoient déjà qu’il y autoit une 
grande divilîon parmi les Cardinaux:, 
& lailîoient juger d’avance que le 
Conclave feroit fort long j l’efprit 
de parti ne quittoit point D. Oiim- 
pe , elle fe mit en tête de former une 
fadion compofée de Cardinaux du 
nouveau College, c’eft-à-dire de la 
création d’innocent X j mais lorf- 
qu’on en vint à l’exécution , D. Olim- 


dans la ville de Rome j & commç les con- 
férences ne le tiennent point dans un li^u 
9a les appelle des efçadrqns volaas;; 
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pe vit de mauvais œil qu’on y ad- 
tnetcoic certains Cardinaux qui n’c- 
toient pas amis des Panfiles ; elle au- 
gura plus mal encore de fon projet, 
fur le refus que firent ces Cardinaux 
de fe nommer pour chef ie Cardinal 
Jean Charles de Médicis ; c’étoit la 
première créature d’innocent X, il 
n’en falloir pas davantage pour lui 
donner l’exclufion j fa naiifance & 
fon nom n’éblouirent point «es Car- 
dinaux ^ ils répondirent que chacun 
d*eux avoit une tète & des pieds pour fe 
conduire fans avoir hefoin d'un chef. 

Je ne m’amuferai point à décrire 
les mouvemens du Conclave j mais 
Il vous en exceptez les intérêts de la 
France & de l’Efpagne qui en font 
la bafe ordinairement , prefque tout 
rouloic fur la proteâion ou la ruine 
'de D. Olimpe. 

Les Cardinaux qui ne l’aimoienç 
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jpas cherchoient à nommer un Pape 
qui fût fon ennemi ; ceux qui la pro- 
tégeoienc, auroienr donné rcxciufion 
à un Saint qui fe feroit montre con- 
traire aux intérêts de D. Olimpe. Fi- 
nalement après de grands débats , il 
ne refta que fix Cardinaux attachés à 
fon parti , les trois Barbarini, Azzo*- 
lini , Chérubino &c Galtieri , &c Ion 
en comptoir plus de trente du parti 
oppofé , dont neuf ou dix fulminoienc 
contr’elle beaucoup plus que les au- 
tres j quoiqu’ils fulTent de la création 
d’innocent X. C’étoient Sforce , Sa- 
velli , Aft^lli, Lomellino, Impéria- 
le, Borroméo, Pio, Louis j Aldobrai^- 
dini J & fon propre neveu Maldach;- 
ni qui s’écoic déclaré des premiers 
contre fa tante ( ce que c’efl: que les 
chofes du monde) ; mais on l’eftimoic 
fi peu dans le Conclave , qu’on ne 
r $’arcêtoit nullement à toutes les da- 

A 
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bauderies : auflî fa tante , qui étoie 
informée très exaétemenc de ce q[ui 
s’y paffbit, difoic à fon occafion , 

( I ) /æ voix d'un âne ne pa,rvient point 
au Ciel. 

Sans l’affaire de D. Olimpe, tous 
les Cardinaux en convenoient , le 
Conclave n’auroit pas tenu plus d’un 
mois. D. Olimpe fe félicitoit d’avance 
de voir Pape le Cardinal François 
Barbarini. C’etoit celui de tous qui 
prenoit fa défenfe avec le plus de 
chaleur , & véritablement il y avoit 
lieu de l’efpérer. On comptoit plus 
de trente voix qu’on ne put jamais 
détacher de fon parti. 11 eft vrai que 
c’étoit un des Cardinaux des plus ef- 
timables du Sacré Collège. 

Exceptez-en ce Cardinal , D.Olim- 


(i) Proverbe Italien ; 

Vç:e d‘afmo non giunge al Cieh, 
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pe n’avoit plus d’amis dans le Con- 
clave. Sa derniere relîource étoit donc 
d’empêcher fes ennemis d’être nom- 
més y en effet , par fes manœuvres il 
y en eut trois qui eurent l’exclufion* 
Le premier fut le Cardinal Palota, 
vraiment digne de la tiare, & dé- 
pouillé de toute forte de partialité. 

On ne l’eut pas fi-tôc propofé, que 
le Cardinal Barbarini déclara qu’il ne 
confentiroit jamais à l’éleétion d’un 
homme qui chercheroit infaillible- 
ment à faire punir D. Olimpe , con- 
tre laquelle il croyoit avoir certains 
griefs y & l’on vit bientôt fes amis fe 
ranger d’une autre faétion , au grand 
regret de tous les gens de bien. 

Le fécond fut le Cardinal Macii- 
lano , de l’Ordre des Dominicains y 
fous le titre de S, Clément : il n’y èot 
point de fujec propofé , qui causât 
autant de débats dans le Conclave 
Partie JL P 
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que celui-ci. C’étoit un faint homme 
qui vivoit dans fon Palais plutôt en 
Hermite qu’en Cardinal, n’ayant |a-' 
mais youlu quitter ladifcipline claus- 
trale j la bonne opinion qu’on avoic 
de fa confcience fit penlet à fon élec- 
tion. 

D. Olimpejedoutoit fon auftérité 
Innocent X , qui étoic fon ennemi 
déclaré , le lui avoir peint comme 
une Furie infernale : elle lui avoir 
donné mille défagrémens par la feule 
raifon qu’innocent X ne l’aimoit pas» 
Elle fe doutoit bien que devenu Pape 
il éplucheroit fà conduite paffee. Bar- 
barini , dont la faélion l’emporcoit 
toujours, traverfa fon éleâdon , & 
fes partifans fe retirèrent. 

On alléguoit pourraifon , que Ma- 
culano étant fujet du Diic de Parme , 
très proche parent de la PrincelTe de 
KoHàne ^ belle-fille de D. Olimpe > 
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il n’auroit pu rien entreprendre con- 
tre fa belle > mere , qui ne réjaillîc 
contre la Princefle fon héritière. Ces 
conlidérations metcoient D« Olimpe 
en fureur : j*aime mieux j difoit elle , 
’jf/rir avec la haine de ma belle fille , 
que de vivre avec fa recommandation^^ 
Le troilieme qu’on exclut , fut le 
Cardinal Cechini ; c’étoit celui de 
tous les Cardinaux qui avoit le plus 
^e raifons de détefter D. Olimpe. Elle 
lui ^voit fait ôter la Dacerie , ain^ 
qu’â Mafcambruno , & il lui étoic 
défendu de paroître dans routes les 
Cérémonies où le Pape intervien- 
dtoit : on l’avoit traité . comme uri^ 
criminel ; D. Olimpe , qui craignoir 
fon relTentinaent , lui Bt donner rex-* 
cluBonv 

Il y en avoir beaucoup d’autres con- 
tre lefquels D. Olimpe écoit indif^ 
pofée y mais non pas avec la mêm^ 

P ij 
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fureur qu’elle avoir marquée à l’occai 
(ion de ceux-ci: Elle auroic mieux ai- 
mé mourir , difoit-elle, que de les 
voir Pape. Elle ne ,fe foucioic pas 
qu’un de fes amis fut élu , pourvu 
-que fes ennemis fufïènr exclus j’ c’é- 
toit fa convention avec les BarHarini» 
• Cependant elle s’inrérefiTa fihgulié- 
rement pour le Cardinal Cherubini , 
fujet fans expérience & fans talens; 
mais ce ne fut pas la raifon qui le Ht 
'lejetter; ce ne fut que la recomman- 
dation de D.Olimpe , chacun répon- 
doit , je V exclus y parceqüe je ne veux 
pas que D. Olimpe trouve fa gloire 
parmi les Chérubins, 

Elle n’inclinoit pas trop pour Sa- 
cherti , mais elle ne le traverfoit pas 
ouvertement , le voyant porté avec 
tant de chaleur par fes partifans , qu’il 
fût fur le point d’être élu; & crai- 
gnant moins de fa part , que de ib 
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part de beaucoup d’autres , elle tâ- 
cha de fe le rendre favorable : â fa 
folliciration les Cardinaux Azzolini 
Sc Gualtieri s’employèrent pour lui , 
mais ce ‘fut inutilement. 

Le Cardinal Spada étant forti dtl 
Conclave , fous prétexte de quelque 
indifpofition , vint voir D. Olimpe 
pour l’engager à difpofer fes amis en 
■faveur de Carpegna , qui avoir dé^ 
un grand parti , mais elle lui dit 
qu’elle s’en rapportoit entièrement 
au Cardinal Barbarini , 8c il rentra 
dans le Conclave fans rien obtenir. 
* Azzolini & Gualtieri s’attirèrent 
la haine de tout le Conclave , & le 
‘Cardinal François Barbarini perdit 
'beaucoup de l’eftime qu’on faifoit de 
-lui , pour avoir pris fi chaudement la 
défenfe de D. Olimpe dont on par- 
loit ignominieufement dans le Con- 
cUve. Cela ne furprenoit point deki 
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part des deux pfemiersy qui n*avoienf 
pas les mœurs bien réglées , & qui 
tenoient leur chapeau, non de t’Egli- 
fe , mais de D. Olimpe , & ce n’eft 
pas le talent qui ladéterminoit t maifr 
c’étoit de voir un Cardinal du mérite 
de Barbarini , qu’on peut dire avec 
jufte rai/bn rornement du Confiftoi- 
te , abandonner les intérêts de l’E- 
gUfe pour embraffèr ceux d’une fen>- 
me , & de quelle femme î Le Car- 
dinal Sforce fur- tout n’oublioit rien 
pour faire nommer un Pape qui ne 
fût pas de fes amis , & fe livroit « 
mille bons mots avec fa fcanchife acr 
coutumée^ 

Finalement les Cardinaux, las d’une 
fi longue prifon ( ils étoient enfer- 
més depuis crois mois ) , voulurent 
s*en délivrer , d’àurant plus que le 
peuple s’impatientoic de n’avoir point 
de Chef ^ & de fe voir priyé des Tri- 
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bunaux ordinairts» On déclatnoic. 
plus que jamais contre D. Olimpe^. . 
comme celle qui par Ces intrigues oc- 
cafionnoitle retard dont il pouvoir 
réfulter de très grands maux. Ils con- 
vinrent donc d’élire quelqu’un d’eu» 
qui ne portât ombragea perfonne. 

Ce fut le Cardinal Cbigi ^ à pré-- 
fent Alexandre V^II j la bonté defe» 
mœurs , une vie exemplaire qu’il 
avoir toujours menée, fon intelli- 
gence dans le maniement des affai- 
res , fa bonne doéfrine , faifoient dans 
fa perfonne un mélange fl parfait 
qu’il fut jugé feul capable de con- 
duire le Navire de S. Pierre dans des 
tems fi orageux. Il avoir été fait Car- 
dinal par Innocent X,avec l’appro- 
bation de tous les Panfiles , c’eft pour- 
quoi Di Olimpe & fes adhérens con- 

couratent volontiers à fon éleéfîon 
- . . . . ^ 
ne s’imaginant pas qu’il voulût rien 
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entreprendre contre la belle - fœac 
d’un Pape dont il tenoit le chapeau. 

D’un autre côté , les ennemis de 
D. Olimpe n’jr mirent aucun obfta- 
cle , bien perluadés qu’un Pape auflî 
vertueux imiteroit plutôt la rigueur 
d’Elie que la clémence d’Elifée , & 
qu’il vengeroir les offenfes que cette 
femme avoit faites à l’Eglife j & e’é- 
toit à elle feule ( D. Olimpe ) qu’on 
devoit attribuer tous les défordres 
qui s’étoient paflés fous le Pontificat 
d’innocent X, 

Les Cardinaux Sforce & Aftalli , 
grands ennemis de D. Olimpe , en 
parlant de l’éleéHon de Chigi difoient 
à leurs amis , que s’ils avoient été 
choifis eux -mêmes pour être Pape, 
ils ne l’auroient sûrement pas châtiée 
comme ils efpéroient que ce nouveau 
Pontife le feroit; ils ajoutoient que 
pour punir les grandes fimonies de 

D. 01imp«» 
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D. Olimpe on navoit befoin que du 
zèle de Chigi. 

Tout étant d’accord le foir d’au- 
paravant le fcrutin , les Cardinaux de 
Médicis & Barbarini envoyèrent dire 
à Chigi de fe réjouir, que le jour fui- 
vant il (eroit [i) adoré. Le Cardin<al 
Rozeti, antagonifte de Chigi , voyant 
que fon Eledion étoit décidée , dit au 
Cardinal Barbarini : Quelle extrava^ 
gance ! les ennemis de D. Olimpe veu- 
lent un Pape que fes amis fouhaitent 
& fes amis en défirent un que veulent 
fes ennemis. Alors Barbarini , pour lui 
■impofer lîlence & le faire condefeen- 
dre lui-même à une éledion aufli gé- 


(i) En France nous ne nous fervons du 
mot d’ Adoration que pour Dieu : on dk 
aufli l’Adoration de la Croix 5 mais en Italie 
on adore le Pape & les Saints , c’eft le mot 
propre. 

PartU IL Q 
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néralement approuvée , lui réponditf 
Ne vous en étonne-^ pas ; nous aujji j 
nous voulons un Pape qui ne foit point 
notre créature , les Médicis un Pape 
qui foit leur fuj et j les François unPa.- 
P € auquel ils av oient donné V exclujion 
& les Efpagnols un Pape défntérejfé. 

On ne fauroit concevoir quelle fut 
l’allégreflè univerfelle à l’exalration 
de ce Pontife , chofe admirable & 
snouie jufqu’àlors! Il réunit routes les 
voix du Conclave & du Public : ce 
Rozeti , quî avoir juré de fe couper 
la main plutôt que de confentir à fon 

Eleétion , figna de même que les au- 

• 

. très. ' 

Déclaré Pape , Chigi fe mit à prier 
pendant un moment les larmes aux 
yeux , enfuite il donna fon confente- 
ment & fe fit appeller Alexandre ; 
étant forti du Conclave en procef- 
fion on le cgn^ilifit au Vatican oiUl 
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prit les rênes du Pontificat. 

On ne parloir plus à Rome que de 
fa fainteté dont on attendoit des cho- , 
fes merveilleufes. Le Prince Camille 
Pan file alla un des premiers le féli- 
citer fur fon avenement ; le Pape pa- 
rut lui en favoir gré. D. Olimpe ne 
fur pas des dernieres non plus à lui 
envoyer fon compliment : outre fou 
Grand-Maître , elle dépêcha aufli le 
Cardinal Azzolini qui s’y rendit de 
fa part pour voir l’air du Bureau. ( On 
fait que ce Cardinal excelle pour allée 
à la découverte & fervir d’efpion). U 
écoit chargé de lui dire combien elle 
fe réjouilToit de voir un nouveau Pon- 
tife à qui fon beau-frere avoir ouvert 
la voie du Trône en le nommant Car- 
dinal , ôc d’y avoir elle-même contri- 
bué par les éloges qu’elle avoit faits 
xle fon mérite d Innocent X. 

. ' Alexandre VH connoilToit trop 
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bien le cara(Slere d’Azzolini & la po- 
litique de D. Olimpe pour être la 
dupe ni de la Princeiïe ni de fon Am- 
balTadeur ; il ne parut ni bien aifeni 
fâché de cette attention , & répondit 
en termes généraux , qui rapportés à 
D. Olimpe ne lui laiflerent rien au- 
gurer de bon. Cependant il n’étoit 
pas encore tems de manifefter toute 
la mauvaile opinion qu’il avoit*de 
D. Olimpe , il ne vouloit rien préci- 
piter J la fagelïè ne court pas comme 
nne folle , elle marche à pas lents. 

Les adverfaires de cette femme , 
en gens habiles , fe donnèrent bien 
de garde de rompre les oreilles du 
Pape de toutes fes vexations & de 
feS* fimonies les premiers jours de 
fon Pontificat , ils prévirent qu’à me- 
fure qu’Alexandre prendroit connoif- 
fance duGouvernement,il rencpntre»-^ 
roit a chaque pajs dçs traces des y# ? 
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leries de D. Olirape , & qu’ils fe- 
roient toujours à tems , lors des ex- 
plications qu’il leur demanderoic , â 
lui porter les derniers coups. 

Cette conduite étoit fort fage , & 
ce qu’ils avoient prévu arriva. Le 
Pontife chaque jour découvroit de 
nouvelles malverfations ; il y avoic 
déjà des preuves fuffifantes pour li 
faire arrêter & lui faire fon procès ; 
la Daterie corrompue par des fimo- 
nies de fa façon , tous les Gouverne- 
mens vendus, la Caille dépouillée, 
& mille autres traits encore commen- 
çoient à être connus. 

Le Pape ne fe polîédoit pas à la 
vue de tant d’abominations , fon zèle 
le tranfportoit , il donna ordre à tous 
les Miniftres, tant fpirituels que po- 
litiques , de faire les perqiiifitions 
nécelïaires pour s’informer de tout» 
la conduire de D. Olimpe fous le 

Q“j 
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Pontificat d’innocent X; & pour n’e- 
tre pas trompé , non*feulement il en 
chargea les Miniftres ordinaires , 
mais il députa même certains Inqui* 
fiteurs fecrets tant à Rome que dans 
les Etats Eccléfiaftiques. 

Toutes ces réfolutions parvinrent 
à la connoillance de D. 01impe,qui 
n’oublia rien pour s’en garantir. 

Elle fit prier Sa Sainteté par le 
Prince Panfile fon fils , de vouloic 
bien être en garde contre toutes les 
informations que fes Miniftres pren- 
droient à fon fujetj en ajoutant qu’elle 
s’en rapportüit entièrement à fa juf- 
tice & à fa bonté j le Pape lui ré- 
pondit : Ji elle s* en rapporte à nous^ 
nous lui rendrons jujlice, . 

Il ne fe pafloit point de jours que 
Sa Sainteté ne reçût quelque mémoire 
pour lui demander juftice contre- D. 
Olimpe 'y les dénonciations fecretes 
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étoient fans nombre , ainfi que les 
traités pécuniaires qu’elle avoit faits 
avec les uns &c les autres. 

Le Cardinal Barbarini, à la priere 
de D. Olimpe , fit une tentative au- 
près du Pape dans l’efpoir de le câl- 
iner avant qu’on pafsât outre j mais 
il le trouva II mal difpofé à écoutep 
toute forte de recommandations, qu’il , 
n’osa pas intercéder en fa faveur : pé- 
nétré lui même du zèle de Sa Sairiteté 
pour le bien 'de l’Eglife, au lieu de 
lui recommander la clémence , il ne 
lui prêcha que la juftice : & le Pape lui 
dit en partant , que comme Prince il 
traiteroit D. Olimpe avec juftice , & 
comme Pontife avec clémence j quoique 
Jes actions ,eujfent été dénuées de clé- 
mence &^de juftice, Barbarini cepenr 
dant ne voulut pas défçfpérer D. 
Olimpe en lui rapportant la conver- 
fation qu’il avoit eue avec le Pape , 

Q iv 
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mais U l’exhorta fortement â veiller 
de près fur tout ce qui fe palToit. 

Déjà l’on commençoir à découvrir 
l’inrenrion de Sa Sainteté j c’écoit de 
faire rendre compte à D. Olimpe de 
tout l’argent qu’elle avoir pris à l’E- 
glife ; fes parens effrayés de perdre 
une aufli riche fucceflîon fe donnoient 
mille mouvemens pour la fauver , fur- 
îout le Prince fon fils. 

S’il n’avoitcté queftion que de pré- 
fer ver la perfonne de fa belle ^ mere 
de quelque châtiment , la Princeffe 
de Roffane n’auroir pas fait un pas 
a fon fecours 5 mais s’agiffant de la 
confifcation de fes biens , elle nepou- 
voit s’empêcher de s’intérefler d fon 
fort a caufedefes enfans^ cependant 
aucun des Cardinaux n’ofoit entre- 
prendre fa defenfe , pareeque c’étoit 
contredire les intentions du Papejqui 
etoit tevere de tout le monde , moins 
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encore pour la majedé pontificale que 
pour la fainteté de fa vie. 

- Sur ces entrefaites , D. Olimpe fit 
demander au Pape une audience qui 
lui fut refufée. A ce fujet Sa Sainteté 
déclara qu’il ne donneroit jamais d*au- 
dience à des femmes , à moins d’une 
grande néceflîtc ; & il ajouta que Ma- 
dame Olimpe n avait que trop vu les 
Pontifes j en forte quelle pouvait fe 
pajfer d’en voir déformais. 

- Les Inquifiteurs fecrets qui avoienc 
été députés , comme nous avons dit, 
pour prendre des informations tou- 
chant le gouvernement de D. Olim- 
pe fous le Pontificat de fon beau-fre- 
re, trouvoient tous les jours quel- 
ques nouvelles matières â là dépouil- 
ler & à la punir <lu dernier fupplice; 

Les cris & les plaintes de tant de 
pauvres Prélats opprimés , de tant de 
gens vertueux déplacés , de tant de 
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gens de bien perfécutés,uniquemenf 
parcequ’ils n avoient pas eu le moyen 
de gagner D. Olimpe à force de pré- 
fents , parvenoient jufqu’au Ciel , & 
Sa Sainteté ne paroiHoit jamais dans 
les^ues de Rome, que le peuple ne 
lui demandât juftice contre D.Olim- 
pe. 

On commençoit a fe fcandalifec 
qu’il fût (i long-tems à fe décider dans 
une affaire auflî claire : les Barbarini 
môme , qui ne croyoient pas que cette 
femme put fe fauver, ne fa voient que 
penfer du zèle de Sa Sainteté. 

- Pendant que le fort de D. Olimpe 
étoit encore incertain , elle appella 
fes plus intimes amis pour les con- 
fulter fur la maniéré dont elle dévoie 
fe défendre , dans le cas où elle fe- 
roir mife en Juftice , comme on n’en 
douioit pas. Les- uns lui confeillerenc 
de fe retirer dans le voiftnage de Ro- 
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me , ou dans les Etats de quelqu’un 
de fes neveux , fous prétexte demau- 
vaife fanté j mais cet avis ne fut point 
goûté , patceque fes ennemis à fon 
départ n’auroient pas manqué de s’a- 
nimer encore davantage j & ceux qui 
fe teiioient cachés , fe feroient décou- 
verts alors , fans compter que le peu- 
ple auroit été plus infolent encore, 
ne la voyant point , que lorfqu’il la 
verroit. 

D’autres propoferent un voyage de 
dévotion à Lorette ; mais ceci fut en- 
core rejetté , parcequ’elle ne pouvoit 
fortir de Rome fans la permiflion & 
la bénédiétion du Saint - Pere , qui 
l’auroit peut-être refufée. 

Le Prince fon fils , qui croit pré- 
fent , dit qu’il ne falloir pas appellera 
le Médecin avant la maladie j & fe. 
retournant vers fa mere , il tâcha de 
la cqnfoler par ces i^zxo\qs , Madame ^ 
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Vinfenfé ' s enfuit & fa maifon brâlc : 
reJle-[ à Rome & foye:^ tranquille ^pre~ 
ne:^ foin feulement de votre perfonne ^ 
& nous ^ nous veillerons à la confer- 
yation de votre bien. 

Ce qu’avoient propofé les parens 
& les amis de' D. Olimpe , pour fou 
honneur , de lui faire quitter Rome 
fous divers prétextes , le Pape le fit 
par juftice & avec de bonnes raifons: 
il envoya un de fes Miniftres à D. 
Olimpe , avec ordre à elle de fortir 
de Rome dans trois jours , & en moins 
de huit jours de fe retirer à Viterbe , 
Ville Capitale de la Province qu’on 
appelle le Patrimoine de Saint Pierre 
& d’y refter jufqu’â nouvePordre. 

Le Pontife avoir eu intention d’a- 
bord de la reléguer dans une Forte- 
' reffe , comme Orviete, ville diftante 
de Rome d’environ trente milles. Et 
en effet l’ordre avoir été donné de 
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cette maniéré , mais enfuite certai- 
nes conddcrations le jfirent changer 5 
ce qui donna lieu au peuple de croire 
qu’on l’avoit envoyée à Orviete, 
& non point à V^iterbe. 

Il n’eft guere poflîble d’exprimer 
tout le trouble que cet ordre porta 
dans l’ame de D. Olimpe \ elle parue 
le recevoir cependant avec une grande 
réfignation , & montra au - dehors 
beaucoup de fermeté , cachant foi- 
gneufement le poifon qui la ron- 
geoit. Je remercie le Seigneur y di- 
foit-elle à tout le monde , de m'avoir 
donné un Juge équitable j auquel je me 
foumets volontiers très sûre de mon 
innocence. 

Le Cardinal Barbarini voulut faire 
une fécondé tentative en fa faveur, 
mais il trouva le Pape plus prévenu 
,& plus endurci qu’auparavant ,* il 
j^’.ofa rien entreprendre , & fe con- 
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tenta de s’en remettre à fa clémence : 
le Pape lui répondit à demi-voix , 
Nous aurons plus de clémence pour la 
'perfonne de D. Olimpe j quelle nen 
a eu pour votre Maifon. 

Le Cardinal , â ce difcours , bailla 
les yeux , & après un moment de lî- 
lence , il répliqua au Pape, qùil fou^ 
haitoit ardemment que Sa Sainteté 
pardonnât à D. Olimpe de la meme 
maniéré que fa Maifon lui avoit par- 
donne, 

A ces mots le Pape parut un peu 
cmû J mais reprenant fon flegme or- 
dinaire, il ajouta : Vous lui ave'^^par,. 
donné _, parceque ce pardon vous a por- 
té du profit; mais nous , nous ne pou- 
vons lui pardonner J parceque ce par- 
don préjudicierait à notre confidence»'' 

Ici le Pape fe tut , & le Cardinal, 
fans rien répliquer , prit congé de lui 
avec les cérémonies accoutumées , al- 
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lant de ce paà rendre corppte à D< 
Olimpe de ce qui venoit de Te pader. 
Peu detems après , le Prince Panfile 
demanda une audience au Pape , mais 
Alexandre lui fit dire qu’il avoir ré- 
folu de ne voir perfonne de la mai- 
fon de Madame fa mere , qu’elle ne 
fùc fortie de Rome auparavant , fui- 
vanc les ordres qu’il lui avoir en- 
voyés. 

On jugea donc que D. Olimpe ne 
pouvoir fe difpenfer d’obéir ; elle par- 
tit incognito , les portières fermées , 
deux jours après que l’ordre lui fût 
intimé j le même foir elle s’arrêta à 
Monte Rofe dans le voifinage de 
Rome où elle reçut la vifite de prefi 
que tous fes parens & de fes intimes 
amis , & particulièrement des Car- 
dinaux Azzolini & Guadtieri , qui 
l’exhorterent à ne fepas décourager , 
jl’arfacant que cette première fougue 
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palîée tout s’arrangeroit facilement. 

Le Prince fon fils voulut l’accom- 
pagner à Viterbe ,• mais fa mere ne 
le voulut pas , jugeant qu’il devoit 
refter à Rome pour voir ce qui le 
pafieroit : enfuite elle prit le chemin 
de Viterbe, & fon fils celui de Ro- 
me , où en entrant , des poliffons , 
qu’on avoir apportés , entourèrent fon 
carrolTe en chantant des chanfons Sc 
des pafquinades contre fa mere : d’où 
1 on conclut qu’elle avoir fait très fa- 
gement de s’en aller incognito» 

11 n’étoit bruit à Rome que de l’exil • 
de D. Olimpe : chacun en parloir fui- 
vant fon relTèntiment-ou fa droiture : 
fes parens, tout Princes qu’ils étoienr, 
n’oferent fe montrer de trois ou qua- 
tre jours. 

Des linftant que D. Olimpe fût 
hors de Rome, le Pape ordonna qu’on 
entendit les témoins , & qu’on com- 
mençât 
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mençât fon procès , & nomma pour 
cet effet des Juges défîntérefïés : il en 
avoit déjà parlé au Confiftoire des 
Cardinaux , qui , pour fe débarraffec 
d'une affaire aufïi épineufe , s’en rap» 
portèrent à la prudence de Sa Sain* 
- teté. 

' Enfin , le Prince Panfile eut audien- 
ce ; il repréfenta au Pape , entr’au- 
tres chofes , que fi tous les Pontifes 
en ufoient de même , qu’ils vouluf- 
fent punir les prétendues vexations 
des Parens de leurs Prédéceffeurs , ils 
introduiroient dans l’Eglife une bri- 
gue fcandaleufe qui pourrois. don- 
ner matière à parler aux Hérétiqxtes 
touchant l’autorité du Pape, de ce 
qu’il laiffe à fes Parens le maniement 
des deniers de l’Eglife.. 

Le Pape répondit à ce difcoinrs 
avec a (fez de dédain , que les Hécénü- 
ques feroient bien plus fcandalifés die 
Partie II. R 
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voir le crime impuni j que de même 
que le Pontife devoir rendre compte 
à Dieu de fes adions^ il falloir que 
fesParens rendilTent compte des leurs 
au Pontife , & il le congédia de Ix 
forte. 

Les Politiques blâmèrent le Prin- - 
ce : cgi Paccufa d’avoir manqué de 
prudence en parlant ainfi à un Pon- 
tife qui n’étoit pas prévenu en fa- 
veur de fes Parens , ayant juré de ne 
les point recevoir à Rome , & de ne 
les jamais introduire dans le Gouver- 
nement, comme ils avoient été par 
le palTé. 

En attendant on pourfuivoit le 
Procès de D. Olimpe , & l’on défef- 
péroit d’en voir la fin , tellement les 
chefs d’accufation fe multiplioient à 
chaque' inftant. Le Pape jugea à pro 
pos de commencer par faire rendre 
compte à D. Olimpe de tout ce qui 
croit parvenu à fon tribunal fuprê- 
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me :il y envoya un CommilTaire avec 
une note des articles fui vans. 

»» Premièrement. Sa Sainteté vou» 

» loir qu’elle fe purgeât de ce qu’on 
M lui imputüir d’avoir vendu une in» 

» finicé de BénéBces EccléBafliques ^ 
m que fous peine d’excommunica- 
M tion réfervée au Pontife feul , elle 
« eût à révéler toutes les Simonies 
M comraifes de fon tems, foie à Rome, 
w foit ailleurs. 

*» Secondement. Qu’elle rendît 
jï compte de tout l’argent pris à la 
» Daterie , fans que les befoins de 
» l’Eglife le demandallent , forçant 
»» les Miniftres par des menaces â 
»* condescendre d fes infatiables de» 
w Brs. 

M Troifiemement. Qu’elle mon-* 

« trât où avoir paflé le revenu de 
» tant de Bénérices vacans , que les ‘ 

Economes aitirmoienc lui avoir re- 

Rij 
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M mis en mains propres j on du 
« moins à ceux qui écoient porteurs 
» de fes Billets. 

>» Quatrièmement. Qu’elle dît en 
J» quoi Ton avoit dépenfé tout l’at"- 
» gent pris fur les appointemens des 
*• Minifttes qui avoient été modé? 
» rés par fes ordres , & que l’on dit 
n avoir été portés dans fa maifon. 

r> Cinquièmement. Qu’elle rendît 
» compte aullî de tous les Grains 
59 qu’elle avoir fait fortir de l’Etat , 
95 & particulièrement dans le tems 
99 des révolutions de Mafanello à 
M Naples. 

9» Sixièmement. Qu’elle eût â reC. 
99 ticuer le montant de tant de dé- 
99 penfes fuperflues faites unique- 
99 ment par caprice avec l’argent de 
» l’Eglife* 

» En feptieme lieu. Qu’elle nous 
k» infoxoïe de tant d’impoûtions fur 
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»» les Tailles , les Gabelles , les Fcr- 
w mes & d’EmpIois extraordinaires 
M créés à fon indance , au défavan- 
M tage du Peuple , dont les exaâ:eurs 
»> confelïènt d’avoir remis tout le 
JJ produit entre fes mains. 

M Et finalement. Qu’elle foit tenue 
JJ de reftituer fur-le-champ toutes les 
JJ Pierreries qu’elle a prifes dans les 
» tréfors de différentes Eglifes de 
JJ Rome & de fes dépendances ^ 
JJ comme auffi dans certains lieux 
JJ particuliers du Vatican. 

L’ordre du Pape concluoit qu’il 
étoit prouvé par les informations 
qu’outre le revenu^ ordinaire , il avoir 
paffe par fes mains deux millions &: 
demi de ducats ( i) d’or j dont l’em- 
ploi n’étoit point connu , & que Sa 
Sainteté vouloit qu’elle reffituât. 


(i) Vingt millions Moonoie de Itance.. 
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On a prétendu que tous ces ren- 
feignemens av.oiènt été fournis au 
Pape par Fagnarri, à qui D. Olimpe 
s’étoit enriereroÊQt confiée comme à 
celui qui écoit le plus en état d’en- 
feigner aux Parens du Pape les moyens 
de s!enrichir i il ne vit pas fitôc D. 
Qlimpe difgraciée , qu’il révéla rous 
les fecrets pour faire fa cour au Pape. 
. Cette trahtfon rte déplût pas tant 
çncore à D. Olimpe qu a fes Parens ; 
ceux-ci, qui attendoientfa fucceflion, 
fe donnoienc en vain la torture pour 
prouver fon innocence. Un Avocat 
fort habile, prit fa défenfe dans un 
Mémoire bien écrit , où il cherchoit 
â démontrer qu’elle ne s’étoit jamais 
mêlée du Gouvernement, & qu’elle 
avoit remis fidellernent Pape tout 
ce qui avoit paflé par fes mains 
Sa Sainteté en difpofoit enfuice fui- 
vant les befoins de J’Etat. Cette dé- 
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fenfe étoit bien foible en comparai- 
fon des chafges du Procès ; 011 dilbit 
que le P.ipe alloit faire mettre fes 
biens en féqueftre &c fa perfonne eu 
prifon j mais c’étoit un bruit popu^ 
laire , le Pape n’eût jamais intention 
d’en venir à cette extrémité , que tou- 
tes les informations n’eulTent pallé. 
par l’examen des Congrégations. Les 
Cardinaux qui lui en vouloient, ré- 
pandoient dans le Public des écrits 
dont les anecdotes fervoient encore 
d’éclaircifTement aux Juges II y eût 
une foule de témoins qui vinrent dé** 
püfer contre elle Xans en être requis^ 
Les grands & les petits s’eftimoient. 
trop heureux de pouvoir contribuer à 
fa perte. 

Tandis qu^on travailloit au Procès 
de D. Olimpe avec tant de foin ^ 
le ciel dont les décrets font impéné- 
trables , permit que l’Italie fût 
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gée d’une pefte générale; Rome 6c 
les pays adjacens s’en relTentirent 
bientôt , de même que Naples & 
Gênes , où elle avoir déjà fait de 
grands ravages. Les Tribunaux fu« 
rent fermés ; le Commerce interrom- 
pu ; les Ambadadcurs retirés ; toutes 
les rues déferres ; & le Pape , unique^ 
ment appliqué au foulagement des 
Pauvres , au Salut des Ames , & à la 
confervation de fes Sujets , fignaloit 
fon zele à confoler les mourans & à 
faire enterrer les morts. Les Juges de 
D. Olimpe penferent plutôt dans ce 
tems de calamité à fe garantir emr- 
mêmes de là contagion j qu’à fuivre 
fon Procès ; fes Parens profitèrent de 
ce malheureux intervalle pour procu- 
rer à D. Olimpe de nouveaux moyens 
de défenfe. 

Le Prince Camille s’étoit retiré a 
la campgne , voulant profiter de la 

circonRance 
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ioirconftance des tems où le même pé- 
ril menace tous les hommes , Sc fem- 
ble devoir attendrir leur cœur , ce 
Prince , dis-je , fit demander une au- 
dience au Pape : elle lui fut accordée 5 
mais ayant parlé de fa Mere , le Pape , 
pour abréger la converfation lui ré- 
pondit que ce n’étoit pas le tems de 
parler de D. Oiimpe , que cependant 
. elle pouvoit penfer à elle & auxjiens. 
Ce fléau terrible n’épargna pas Vi- 
' terbe 8c fon Terroir : à la vue d’un pé- 
ril auflî éminent j D. Oiimpe , pour 
s’en préferver , fupplia Sa Sainteté de 
lui permettre de fe retirer dans fom 
Château de Saint-Martin j peu diftant 
de Viterbe , & le Pape y confentic: 
mais inutilement fe crut- elle à l’abri 
du danger commun , le bras de Dieu 
s’étend par - tout. Nonobftant toute» 
les précautions qu’elle prit dans ion 
magnifique Palais , çù elle s’enferma 
Partie IL S 
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avec un petit nombre damis, fapedé 
y pénétra , & après y avoir fait périr 
en peu de jours prefque tout ce qui 
l’entouroit , ne l’épargna pas elle-mê- 
me J comme ü cette femme , qui fut 
pendant tout le cours de. fa vie une 
pefte publique , eût été réfervée par 
les vengeances céleftes à fuccomber 
fous le même Béau : elle Bnit mi- 
férablement , abandonnée â la difcré- ■ 
tion de quelques foflbyeurs. Le peu 
de (es gens , qui avoient échappé de 
cette cruelle maladie , fongerent plu- 
tôt àcacher quelques pierreriesqu’elle 
avoir, qu’à l’enfevelir. Son cadavre 
refta par terre allez de tems t elle mou- 
rut fans confeflion 8c privée des fe^ • 
cours fpirituels en punition de tout 
le mal quelle avoit fait à tant d’il- 
luftres Prélats, & à mille honnêreç 
JEccléfiaftiques. 

' §(Mi npm fut oublié pour quelqui» 
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wms 'y les horreurs de la pefte fer- 
tnoienc la bouche à tout le monde. 
Ainfi , cette femme , dont on avoir 
tant parlé de fon vivant , ne trouva 
pas une feule perfonne qui la regré* 
lit après fa mort. Il eft bien vrai que 
dans tout autre tems on lui eût rendu 
les plus grands honneurs de l’Eglife ; 
mais f3n nom n’eût pas moins été 
maudit des* Romains qui ne le par* 
donnent ni aux vivans ni aux morts. 
- On a évalue fa fucceflîon à deux 
millions ( I ) d’écus d’or en argent 
comptant , beaucoup de grandes Pof* 
feflions en Principautés & en fonds 
' de teire, & un mobilier ineftimable, 
outre ce qu’elle avoit diftcibué à fa 
famille, 

• Le Prince Panfile fon fils» hérita 
du Palais de la Place Navone , qui 

(i) Dix millions. ■ ; 
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pafTe fans' contredit pour un dés plu^ 
magnifiques de la Ville ,& delà plu^ 
Jurande partie' de fes richeflês. On a- 
calculé que fes legs particuliers faits 
à fes parens ou à TEglife’ ne fe mon-' 
toient gueres qu’à (i) trois cens mille 
écus j le Prince Panfile a profité de 
tout le tefte. Il ne tarda pas' après la 
mort de fa mère à s’établir dans fon 
, beau Palais ou il loge maintenant j il 
a autant changé de conduite que de 
caraétere j fa générofité , fa magnifi- 
cence éclatent aux yeux des Romains J 
tous ceux qui ont affaire à lui en for- 
tent très fatisfaits , ainfi que du Duc 
de Carpineto fon fils aîné , Cavalier 
vraiment digne d’une Couronne , qui 
fait honneur à la Ville de Rome , 
qui eft autant aimé du Peuple que f^ 
grand-mere en étoit déteftée. 

■" ' ' ^. 1 I ■■■ t ii i eg 

( i) Quinze cens mille, fraucs». . , 
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, Le corps de D. Olimpe fut trans- 
^portéj par ordre defon lîls,.duChâ- 
.teau de Saint- Martin à Rome dans 
l’Eglife de Sainte Agnès pour remplir 
;fes intentions. Ce tranfport fe fit fe- 
creiement, & néanmoins avec bcaii- 
(«foiip de pompe j un grand nombre 
■de , Cardinaux étoit du Convoi j à la 
vérité c’étoit bien du tems après fa ' 
.mort", & tout étoit appaifé par les 
-foins infatigaf>les de fon fils. 

, ' Le Peuple, qui ne perd pas fi-tôc 
de vue fa proie, après la celTation de 
la perte s’égaya encore un peu aux 
dép ens de D. Olimpe par des fatyres 
.& par des pafquinades qui réjailli- 
rent, fur le Prince Panfile j t>n cenfura 
jufqu’i fa piété envers fa.mere j des 
efprits inquiets exercèrent leur verve 
par des vers fatyriques contre un Pré- 
dicateur qui avoit fait l’Oraifon fu- 

S iij 
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nebre de D. Olimpe : il avoit non- 
feulement loué fes bonnes opérations, 
mais il avoit même canonifé fes maii- 
vaifes, en y appliquant des traits de 
rEcriture - Sainte dont il a?oic tiré 
parti. 

' Pafquin au contraire, feignant de 
revenir de l'autre mon de, difoit avoir 
vu devant la porte du Purgatoire In- 
nocent X, qu’on ne vouloir pas laif- 
fer entrer parcequ’il ^ri’avoit point 
d’argent pour payer fon pafleportj le 
Pontife s’excufoir fur ce qu’il l’avoit 
tout donné à fa belle-fœur , qui fut 
bien reçue des Ames du Purgatoire , 
lorfqu’elles apprirent queD. OHmpe 
avoir Lliffé beaucoup d’argent pour 
faire Are des MelTes. Mais les Ames 
'du Purgatoire s’approprièrent toutes 
les Melles, fous prétexte que l’ar- 
gent de D. Olimpe leur appartenoir. 
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Pour moi , je crois que les Moines 
Sc les Prêtres recevoient le (i) Ju/es 
qu’on leur donnoit pour la Melîe, 
mais qu’ils appliquoienc la célébra- 
tion a tout autre. 

Après la mort de D. Olimpe , on 
ne continua plus les anciennes procé- 
dures , au grand étonnement de tout 
le monde; cependant on s’étoit ima- 
giné que Sa Sainteté reviendroit fur 
les héritiers (i) j mais les Papes font 
hommes 5 & Alexandre, tout grand 
homme qu’il étoit , avoir les foiblef- 


(i) Douze lois de notre Monnoie. • 

(x) Alexandre VII fit peut être très Tagc- 
inent de ne pas reprendre le Procès de D. 
Olimpe : il confidéra fans doutcqu’on ne pou- 
voir aller en avant fans ternir la gloire de fon 
Prèdécelfeur j & par refpeâ pour la tiare , il 
laifia le tour dans Poubli , parcequ'Inno- 
cent X étoit tout au moins coupable de corn- 
plaifance Sc de foibleiTc. 
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fes de rhumanité j ayant appellé feS 
parens auprès de lui , il les combla 
de biens &c de dignités , à l’exemple 
de fes prédécefTeurs. 

Les héritiers de D. Olimpe faifl- 
rent adroitement ce moment favo- 
rable pour reparoître devant Sa Sain- 
teté &c fe lier avec tous fes parens. 
Cette politique leur réuffit, ils fe ti- 
rèrent par ce moyen très glorieufe- 
ment d’un fort mauvais pas. On a cru 
que le bon Alexandre avoir reçu (i) , 
par accommodement , de la fuccef- 
lion de D. Olimpe plus d’un million 
d’écus qu’il avoir cédé d fes parens, 
& dont l’Eglife n’eut pas un fou. Au 
moyen de cette peine pécuniaire Sa 
Sainteté donna l’abfolution d l’ame 
de O. Olimpe , & pour la peine ù 
pour la coulpe j & fe la donna fans 


(i) C’çft peut être une calomnie. 
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doute à lui -même pour la coulpe & 
pour la peine aujfu Ses neveux en pro- 
fitèrent fans le moindre fcrupule. 
C’efl: ainfi que les pourfuites, qu’ofi 
avoir commencées avec tant d’éclat 
■& de menaces , fe terminèrent enr 
■fecret & fans bruit. 

• Toute la^ Ville en étdit un peu 
feandalifée , la plupart des Cardi- 
’naux en murmuroient ; le Cardinal 
Sforce fur-tout ne pouvoir réprimer 
fés propos mordans, il difoit à lès 
amis que le bien de D. Olimpe 
avoir pafle de latrone ad latronem. 
Ceci fut rapporté au Pape , qui aima 
mieux faire le furdus pertranjire , que 
de s’aheurter avec une aiiflî raauvaife 
tête que celle de ce Cardinal. ' 

Le Cardinal Maculano enrageoit 
auffi dans l’ame, mais l’efpoirde de- 
venir Pape après la mort d’Alexan- 
dre qu’on ne rroyoit pas devoir .'vivre 
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long-tems , le contenoit ; il n’ofoit pas 
faire trop de bruit , cependaat il ex- 
ci toit les Moines de fon Ordre , fous 
mains , à compofer des pafquinades 
dans leurs Couvens , & à les répan- 
dre par-tout. En effet , prefque tou- 
tes les pafquinades qui parurent con- 
tre D. Olimpe , fortoient des Mo- 
nafteres de ces Religieux , qui en 
qualité d’Inquifiteurs ont une impri- 
merie chez eux , & par la leâure de 
tous les livres qu’ils faifilTent , de- 
viennent dodes avec la fcience d’au- 
trui. 

Maldachinî ne pouvoir fe contenir 
non plus , Sc clabaudoit perpétuelle- 
ment contre la clémence du Pape, 
lui qui tenoic fon chapeau de la fa- 
veur dé D. Olimpe, & plus de quinze 
cens mille livres de fa générofité : ce 
que c’eft que l’ingratitude des hona- 
mes! 
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de D. Olimpe. 219 
Ceft ainfi que terminèrent leur vie 
cette femme extraordinaire Ion 
beau-frere Innocent X , pour aller 
jouir de l’Eternité des fiècles dans 
l’Empire des morts y & c’eft ainfî 
que je termine leur hiftoire , pour 
ne pas abufer davantage de la pa- 
tience des vivans. 


FIN. 
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